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Germania hurle volontiers des chants 
de haine en roulant des yeux terribles. 
Lorsque ses hordes ivres de violence et 
âpres à la curée se précipitent sur un 
pays dont elle veut faire sa proie, c'est 
toute Vimmonde {ureur exaspérée des 
grands Barbares d'autrefois qui ressus-
cité. Pour tous ces bandits en uniformes 
qui sévissent depuis plus de trois ans 
à travers l'Europe, la guerre c'est la 
destruction, le pillage, l'assassinat. Aussi 
s'adresse-t-on à leurs pires instincts cha-
que fois qu'il s'agit de les pousser en 
avant et de les exciter à l'ouvrage. 

On vient de publier de Vautre côté des 
'Alpes le chant de haine qui avait été dis-
tribué parmi les troupes allemandes à 
la veille de Voffensive contre l'Italie. Ce 
chant se termine par Védifiant appel que 
voici : et Fils de la Germanie, la grande 
heure est arrivée, il ne faut pas épar-
gner les femmes ni les enfants puisque 
les enfants des vaincus pourraient de-
main être les vainqueurs. En avant ! 
Brise, détruis, transperce, incendie, tue, 
tue, tue, tue, tue ! » Tous ceux qui s'obs-
tinent à rêver d'une paix idtjllique avec 
VAllemagne devraient bien lire et relire, 
devraient bien méditer ces paroles-là. 

Hâtons-nous de dire qu'elles ne sont 
pas nouvelles dans leur esprit, sinon 
dans leur texte. L'appel féroce donné 
comme un viatique de haine aux en-
vahisseurs de l'Italie n'est en somme 
qu'une réédition sous une forme à peine 
différente des multiples chants de fu-
reur dont les envahisseurs de la Belgi-
que et de la France avaient fait îettrs 
nymnes guerriers favoris en 1914. Qui 
ne se souvient du fameux chant de 
Heinrich Vierordt, Hais, Allemagne ! 
que toute la bocheriê adopta alors comme 
chant nationalavec un enthousiasme qui 
allait jusqu'au plus extravagant délire ? 

Les horribles , et grotesques impréca-
tions de Vierordt n'ont certainement pas 
cessé de retentir aux oreilles de tout bon 
'Allemand. « O Allemagne, hais ! Egorge 
tes millions d'adversaires et édifie un 
monument de cadavres fumants qui 
monte jusqu'aux nuages. O Allemagne, 
hais maintenant l Cuirasse-toi d'airain 
et perce de la baïonnette le cœur de cha-
que ennemi. Pas de prisonniers ! Rends-
les tous muets ; transforme en déserts 
les pays voisins. O Allemagne, hais ! Le 
salut viendra de ta colère ; enfonce 
leurs crânes à-coups de crosse ou de 
hache ; ces brigands sont des bêtes fau-
ves, ce ne sont pas des hommes ; que 
ton poing exécute le jugement de Dieu. 
O Allemagne, le moment est venu de 
haïr ! Et frappe et pousse ferme' ! Batail-
lons, batteries, escadres, tous en avant ! 
'Après, tu. te dresseras sur les ruines du 
monde, guérie pour toujours de ton an-
cienne folie, de ton amour pour Vétran-
ger ». 

Et l'on se souvient aussi de cet autre 
ehant guerrier de même inspiration ar-
chiboche : « En avant, guerriers alle-
mands, pour la sanglante bataille I 
L'épouvante allemande vous précède... 
Les Russes et les Français, la canaille 
belge, les maigres rejetons de la vieille 
"Angleterre, faites-leur suer le sang ! » 

Après les Russes, les Français et la 
k canaille belge » comme dit élégamment 
le poète boche, ce fut au tour de nos 
amis les Anglais d'être plus particuliè-
rement voués à l'exécration des hordes 
infâmes. On ne compte plus les chants 
de haine où revient à chuque strophe, et 
parfois à chaque vers, ce Gott strafe En-
gland qui est devenu le principal cri de 
guerre de l'Allemagne en délire. Les 
Serbes, puis les Roumains méritèrent 
aussi l'honneur de semblables diatribes 
frénétiques. Il était fatal que vint le tour 
de l'Italie. 

Le tour de l'Italie est en effet venu. 
k Brise, détruis, transperce, incendie, 
tue, tue, tue, tue, tue ! » Voilà toute la 
mentalité militaire germanique cynique-
ment affirmée en quelques mots aussi 
clairs que possible. Eue se dresse fu-
rieusement aujourd'hui contre la mal-
heureuse et héroïque Italie comme elle 
s'est dressée depuis quarante mois con-
tre tous les peuples libres, contre toutes 
les nations civilisées de l'Europe. Mais 
l'Italie, en déjpit de la grandeur tragique 
de sa présente infortune, ne se laissera 
pas effrayer par les sauvages clameurs 
des Vandales. Elle a déjà connu dans le 
eowrs de sa douloureuse histoire des 

chefs de hordes qui n'étaient que de mi-
sérables bourreaux, tel lé trop célèbre 
Radetsky qui, à l'époque où il perpétrait 
sa besogne criminelle dans le nord de la 
péninsule livré au- joug autrichien, se 
flattait de s'assurer par trente heures de 
carnage trente ans de repos. 

Les. descendants des martyrs du Risor. 
giir.en.'o peuvent momentanément recu-
ler devant le choc de forces militaires 
supérieures, mais, la terrern1 boche les 
trouvera indomptables. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Un Joyeux Compère 
Les méchantes langues ont prétendu que 

le député Tunnel aimait le bon vin, qu'il l'ai-
mait même, un peu trop et que parfois il ne dé-
daignait pas d'aller promener sa dignité par-
lementaire à travers les vignes du Seigneur. 

On a crié à la calomnie. Un homme, a-t-on 
dit, peut aimer le bon vin, voire le moins 
bon, sans pour cela se piquer le nez. Evidem-
ment. Entre un amateur de vin et un ivrogne 
il y a un abîme et ça n'est pas une raison parce 
qu'un citoyen a des difficultés avec la justice 
de son pays pour en faire un pochard aux 
yeux de l'opinion. Il y ai la Ghambre, comme 
ailleurs, des médisants et il ne faut pas 
prendre tout ce qui s'y dit comme parole 
d'Evangile. Ainsi pensais-je. 

Malheureusement,, les calomnies n'étaient 
pas aussi calomnieuses qu'elles le semblaient, 
car nous savons, aujourd'hui, que le député, 
des Côtes-du-Nord est un joyeux compère qui, 
en effet, fêtait parfois la dive bouteille à l'ins-
tar de notre bon Villon, qu'il la fêtait jusqu'à 
l'oubli de soi, jusqu'à l'oubli total. 

Cest M. Gilbert, juge d'instruction, qui 
nous a valu cet aveu dénué d'artifices. Mer-
credi, au cours . de son interrogatoire, ayant 
demandé à M.' Tunnel pourquoi il avait dit 
au maire de Lorient qu'en Suisse il s'était en-
tretenu avec von Bulow, le député de Guin-
gamp lui répondit : 

— C'était une nuit où il était resté à Lou-
déac par suite d'une panne d'auto. Il vint me 
rendre visite et je l'accompagnai à son hôtel. 
On but du Champagne, et je ne sais -plus ce que 
j'ai -pu dire. 

Sacré Tunnel I Le voilà qui plaide l'ivresse 
comme un escarpe qui a cassé un « litre » sur 
le crâne de son partenaire de manille... Seu-
lement l'escarpe n'a que lui à gouverner ; s'il 
se « tape la tête », cela le regarde, tandis que 
le joyeux Turmel était maire et député. 

Vous me direz que cela ne l'empêchait pas 
d'aimer le Champagne. Certes ; mais ce que 
je lui reproche c'est de laisser choir aussi faci-
lement sa raison au fond du verre et surtout 
d'avoir l'ivresse aussi bavarde, ce qui est une 
faute, même pour un député. 

ANDRE NEGIS 

L'Italie iiDoot contre l'Eni 
Une vague de patriotisme soulève Se peuple 

itaiïsn. — La confiance. — Les Français 
acclamés et fêtés. — La retraite. — La 
vaiiianco des arrière-gardes. — Les secours 
aux réfugiés. — Les mutilés au front. — 
Les mesures contre les étrangers.— L'union 
sacrée. 

Rome, 13 Novembre. 
L'espoir renaît dans tous les cœurs. La 

résistance glorieuse de notre armée, Tardeur 
avec laquelle nos soldats couvrent la retraite 
et se sacrifient pour retarder l'avance <io Ven-
nemi et surtout la promptitude du secours 
apporté par l'Angleterre et la France, tout 
cela permet à nos populations d'espérer. 

La foi dans la victoire finale est revenue. 
Chaque Jour, nous voyons des mutilés, des 

réformés, des hommes qui ne sont pas as-
treints au service militaire, demander à par-
tir an front. 

A Milan, à Turin, à Padoue, à Gènes, à 
Rome, à Naples, à Florence, à Savone, en Si-
cile, des bataillons de volontaires se forment 

C'est une immense vague de patriotisme 
qui passa sur l'Italie. 

Au Café Aragno, qui retentissait naguère 
des querelles entre interventionnistes et neu-
tralistes, on n'a qu'une opinion : Debout, les 
Italiens, contre l'envahisseur 1 

L'union sacrée est réellement faite. L'exem-
ple vient do haut et dans le peuple 11 est suivi. 

Ah ! il ne faudrait pas parler de paix, main-
tenant que l'ennemi foule notre sol. On se 
feTait lapider. , 

Nous saurons haïr, dit Mussolini, dans le 
Popolo d'Ilalia. Et tous les journaux prê-
chent la haine du Tedeschi. 

C'est l'histoire du risorgimento qui conti-
nue ! 

On va se battre dans les plaines de Lom-
bard! e où jadis nos pères, avec les Français 
de Mac Mahon, battirent les Autrichiens. On 
reverra les grands jours de la lutte frater-
nelle des peuples latins contre le Germain. 

Aussi, faut-il voir avec quelle joie, avec 
quelle affection bruyante 'les soldats de France 
dans les villes de Ligurie comme du Piémont, 
comme de la Lornbardie, ils sont acclamés, 
fêtés, bourrés de cadeaux ; les fleurs pleuvent 
sur leurs files correctes et ils connaissent 
maintenant toutes les gâteries. 

— Ce sont nos frères d'armes, les petits-fils 
de ceux de Solferino, de Magetnta, dit-on en 
leur offrant bouquets et liqueurs. Ils viennent 
avec nous chasser le Tedeschi. 

La confiance a reparu chez les plus pessi-
mistes d'entre nous. 

Des journaux comme le Messaggero, la Tri-
buna. ont laissé entendre que' le Japon pour-
rait intervenir en Europe. 

.Et déjà les- soldats , américains sont en 
France. C'est l'effondrement prochain de l'en-
nemi. . . 

On apprend que les Allemands ne peuvent 
pas exécuter le mouvement grâce auquel ils 
espèrent .encercler nos troupes, en descen-
dant par les vallées du:Trentin. A Asiago, u 
val Sugana, ils sont arrêtés .par nos troupes. 
L'héroïsme do nos soldats oppose à l'env.'i-
hisseur une barrière infranchissable. Ç* IX'.-
attend le £Tand coup sur ?,'Adig.>i 

Ce sera la Marne ! Il y a des généraux jeu-
nes et pleins d'ardeur et des troupes valeu-
reuses ; il y a les généraux Foch et Wilson, 
et lès poilus, et les tommies, qui ont appris 
sur'le front occidental-à refouler le boche. 

■ Avec eux, la rafale austro-auernande ne «era 
bientôt plus que poussière que le souffle 
puissant du canon dispersera... 

En attendant la grande bataille libératrice, 
on organise des secours pour les réfugiés des 
régions envahies. Ils ne manqueront de rien. 
Un élan admirable de charité a réuni des ini-
tiatives nombreuses dans toutes les villes 
italiennes. Le gouvernement a pris les me-
sures nécessaires. Les réfugiés. ne souffrent 
pas. Ils ont un foyer, en attendant de reve-
nir à celui qu'ils ont perdu. 

Le spectacle de ces pauvres gens a fait 
jaillir du sein des foules, une colère terri-
ble contre l'ennemi. C'est la guerre à ou-
trance, jusqu'à l'extermination. 

Dans les milieux politiques, on ne cherche 
pas à exacerber ce sentiment, mais comme 
l'a écrit Mussolini, il faut lutter pour la re-
vanche et la préparer froidement avec éner-
gie. 

On parle de lia mobilisation civile des 
hommes et des femmes de 16 à 50 ans. 

On préconise la constitution d'une armée 
de volontaires formée de jeunes gens de 17 à 
18 ans, et des hommes de 44 à 50 ans. 

Et, surtout, on réclame l'arrestation, et l'in-
ternement des sujets ennemis, avec revision 
de la naturalisation ; la confiscation des 
biens ennemis pour constituer un fonds de 
secours pour les combattants et leurs fa-
milles. 

Des professeurs, des avocats, vont faire une 
tournée de conférences dans ce sens, et, en 
môme temps, montrer la nécessité do la 
lutte jusqu au bout, pour ' la libération du 
territoire, et la victoire de la civilisation 
contre la barbarie. 

L'heure est grave, -mais rien n'est perdu. 
Le peuple italien comprend la grandeur de 
cette guerre du droit, et, à côté de ses alliés, 
il fera son devoir sans hésitation, jusqu'au 
sacrifice. 

MARIO PERRONE. 

LUTTE D'ARTILLERIE SUR LA RIVE DROITE DE LA RflEUSE 
Rlo-de-Janeiro, 16 Novembre. 

M. Olyntho de Magalhaes, ministre du Bré-
sil en France, a été nommé délégué du Bré-
sil à la Conférence des Alliés. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

■ ■ .i H^P— 1 

Ose Manifestation pour la 
A VIENNE 

Zurich, 16 Novembre. 
Une manifestation monstre en faveur de 

la paix, à laquelle plus de trente mille ou-
vriers et ouvrières prirent part, avait été or-
ganisée dimanche dernier à Vienne par le 
parti socialiste autrichien. 

Le député Seitz déclara que si les audi-
teurs étaient venus en si grand nombre, 
c'était pour proclamer qu'ils voulaient la 
paix et rien que la paix. 

Çette déclaration déchaîna des applaudisse-
ments frénétiques.. 

Le député Ellenbogen, vice-président de la 
Chambre des députés dit : 

« On doit comprendre que nous n'obtien-
drons jamais la paix par des succès militai-
res passagers. Nous avons vaincu la Serbie 
et la Roumanie, nous avons repoussé les Rus-
ses et forcé les Italiens à reculer, mais y a-t-
il encore Quelqu'un qui croit que la résis-
tance militaire de nos ennemis est abattue ? 
l'Angleterre et la France restent devant nous, 
comme ùn mur d'acier. 

« Les promesses qu'on a faites et répandues 
par le monde, relativement à la guerre sous-
marine ne se sont pas réalisés et sont autant 
de mensonges. Il n'est pas vrai que cette 
arme ait eu une influence décisive sur le 
cours de la guerre. La guerre sous-marine 
n'a eu pour résultat que de nous attirer en 
plus de nos anciens ennemis un nouvel et 
puissant adversaire ». 

Les Propositions de Paix 
des laxStnaffsîes et l'âlfesnagne 

Bâle, 16 Novembre. 
La fraction minoritaire du Reichstag a 

demandé-au.président la convocation immé-
diate du Reichstag, afin de délibérer sur . les 
propositions de paix des maximalistes et sur 
l'es négocialiions austro-allemandes, relati-
ves à la Pologne, à la Courlande et à la Li-
thuanie. 

Le Vorwaerts déclare à ce propos, que les 
puissances centrales n'ont pas de raisons de 
donner déjà leur approbation aux déclara-
tions des Bolcheviks, tant qu'il ne sera pas 
certain qu'ils ont véritablement le pouvoir et 
tant qu'ils n'auront pas fait d'offres officielles 
de paix. 

^VVVVVVVVVVV/V«A'WVVVVW/\A/VV^ 

1.203' JOUR DE GUERRE 

que 
Paris, 16 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, les Allemands ont tenté 
d'enlever un de nos points d'appui au 
nord de Veldoek. 

L'attaque a complètement échoué et 
a valu des pertes sensibles à l'ennemi. 

Nuit calme sur le reste du front, sauf 
sur la rive droite de la Meuse, où la 
lutte d'artillerie se maintient vive. 

Des avions allemands ont bombardé 
la région au sud de Nancy. 

Aucune victime. 
,Çvvvvvvvvvvvvv^vvvwvvvvvvvvvvvv\rt^ 

Paris, 16 Novembre. 
Les événements politiques me laissent la 

liberté d'apprécier les événements militai-
res, ceux-ci autrement importants que 

ceux-là. 
Sur le front occidental, l'ennemi qui a mis 

assez longtemps à se remettre du coup ter-
rible que les Britanniques lui ont asséné 
dans les Flandres a réagi très violemment. 
Son but était de reprendre Passchendaele. 
La bataille a été rude ; elle s'est terminée 
tout à l'avantage des Alliés qui ont nette-
ment brisé les attaques du prince Rup-
precht et infligé de lourdes pertes aux Bo-
ches. Un certain nombre de critiques mili-
taires estiment' que si l'ennemi, au cours 
des attaques ultérieures qu'il faut prévoir, 
ne parvient pas à reconquérir la ligne de 
hauteurs qu'il a perdues, il sera obligé de 
se retirer à plus de vingt kilomètres en ar-
rière par suite de l'état du terrain où on ne 
peut camper durant la mauvaise saison. 
*Je ne suis pas loin de partager cet avis, 

mais j'estime ainsi pour les mêmes raisons 
que l'ennemi multipliera ses efforts pour 
reprendre Passchendaele. Les Anglais ré-
sisteront aux chocs à venir, comme ils Font 
fait hier. 

En Italie, nos alliés subissent du Trentm 
à l'Adriatique une pression de plus en plus 
forte des Austro-Boches. Leur résistance 
s'affirme de plus en plus forte. Il est possi-
ble aussi que l'arrêt ou le ralentissement de 
l'offensive ennemie résulte de la nécessité 
où se trouvent les assaillants de regrouper 
leurs forces, et de renforcer leur artillerie. 
Seulement chaque jour qui passe est un 
jour gagné pour nous, puisque les armées 
de l'Entente arrivent à pied-d'œuvre, comme 
on dit. 

MARITJS RICHARD 

UR NOTRE FRONT 
Commiratqné officiel anglais 

16 Novembre. 
Un coup de main a été exécuté, avec 

succès, la nuit dernière, au nord-est de 
Sampoux, par des troupes de Worces-
tershire. 

Une reconnaissance ennemie, qui ten-
tait d'aborder nos lignes, a été repous-
sée, au nord de Pœlcappelle. 

Aucun autre événement important à 
signaler. 

La Situation en Russie 
On manque de nouvelles récentes 

de Fétrograde 
Stockholm, 16 Novembre, 

Malgré la réouverture des lignes télégTa-
ptiques à Pétrograde, le nombre des télé-
grammes reçus ici, tous datés du 12 ou 
du 13, est insignifiant. On est également 
privé maintenant des nouvelles qui étaient 
apportées par les voyageurs venant de Rus-
sie, la grève générale ayant éclaté en Fin-
lande. 

Les cosaqnes maintiennent l'ordre 
Zurich, 16 Novembre. 

On mande de Kief que le gouvernement 
ukrainien a décidé d'organiser une garde civi-
que cosaque,, dans le but de maintenir l'ordre 
dans le pays et de réprimer toute émeute 
éventuelle. 

Genève, 16 Novembre. 
Le Congrès des cosaques d'Orenburg a dé-

cidé d'expulser les gens qui sèment la dis-
corde et provoquent l'indiscipline et de colla-
borer étroitement à l'œuvre des Alliés, car 
seule la défaite des ennemis de la Russie 
peut garantir la liberté et l'indépendance. 

Est-ce l'apaisement ? 
Londres. 16 Novembre. 

Les journaux publient les télégrammes sui-
vants de Pétrograde, iS novembre : 

Les négociations se poursuivaient lundi 
pour la création d'un gouvernement socia-
liste et .l'offre de conditions au Syndicat des 
cheminots. Pendant les négociations, la 
grève des cheminots a été ajournée. Les chefs 
des partis socialistes ont offert aux Bolche-
viks un accord sur les bases suivantes : 

1» Désarmement des gardes rouges ; 2° la 
garnison de Pétrograde sera placée sous le 
contrôle de la municipalité ; 3° les opérations 
militaires cesseront ; ces premières condi-
tions ont été acceptées ; 4° garantie absolue 
serait donnée que l'armée de Kerensky, en 
pénétrant dans Pétrograde, ne tirerait pas 
un seul coup de feu ; 5° elle s'abstiendrait 
d'exécuter des arrestations et des perquisi-
tions de maison en maison. 

Si un armistice était conclu sur les bases 
précitées, les négociations commenceraient 
pour l'organisation d'un, gouvernement com-
prenant tous les partis socialistes, à l'exclu-
sion des bolcheviks. Le programme du nou-
veau gouvernement devrait être le suivant : 
1° Conclusion rapide de la paix ; 2° transfert 
de toutes les terres aux Commissions agrai-
res ; 3° convocation de la Constituante à la 
date fixée. Les bolcheviks souscrivent à tou-
tes ces ' conditions,, sauf qu'ils réclament 
d'être représentées dans la nouvelle Commis-
sion exôcutive centrale des députés du So-
viet. 

Les bolcheviks ont refusé la proposition 
d'un armistice de trois jours. Ils ont exigé, 
avant tout armistice l'acceptation des con-
ditions qui forment la base de l'accord. Des 
détachements mixtes de Kerensky sont con-
centrés près de Pétrograde. Kerensky a lancé 
des proclamations déclarant leur adhésion à 
la révolution, garantissant la suppression 
des bolcheviks et le transfert des pouvoirs 
aux organisations démocratiques. 

Ces organisations comprennent un pré-Par-
lement .et un Comité, pour la sauvegarde du 
pays et de la révolution. Les cheminots ont 
envoyé à Kerensky une délégation lui de-

mandant de s'abstenir de prendre des mesu-
res agressives contre les ouvriers et la gar-
nison de Pétrograde. Kerensky a déclaré 
qu'il ne poursuivait pas une conduite agres-
sive et n'appliquerait pas des mesures de 
répression dans le cas où des partis socia-
listes arriveraient à un accord. . 

On annonce de Kieff que de violents com-
bats ont lieu dans toute la ville. Des aéro-
planes y participent des deux côtés. On 
compte de nombreuses victimes. L'armistice 
de Moscou expire aujourd'hui. 

Les résultats de la fraternisation 
des Allemands sur le front 

Paris, 16 Novembre. 
De YArmia i Fot Svodobnoi Rossyi : 
On signale d.e nouvelles tentatives enne-

mies de fraternisation. Tout le monde a re-
connu les tristes résultats de cette pratique 
pendant quatre mois, de mars à juillet: Il est 
clair maintenant que, par la fraternisation, 
nos adversaires ont mis l'armée russe hors 
d'état de leur nuire et cela au moment le plus 
critique pour eux. Il n'est pas douteux que si 
notre armée avait conserve ses facultés com-
batives au cours de cette période, elle aurait 
pu aujourd'hui opérer une offensive paral-
lèle . à cele de nos 'alliés développent sur 
le front occidental et les Austro-Allemands 
auraient été vivement mis dans l'impossibi-
lité de continuer la lutte. 

Nous aurions évité les échecs du front rou-
main, dé Galicie et de Riga. Nous n'en se-
rions pas à craindre pour Pétrograde et à pré-
parer une nouvelle campagne d'hiver tout en 
appréhendant les surprises que nous réserve 
peut-être le printemps prochain. 

L'état-major allemand est en quête de ré-
serves pour répondre aux besoins incessants 
des autres fronts. Ces nouvelles tentatives de 
fraternisation sont une preuve die faiblesse : 
Y répondre, serait criminel. 

Une grève de cheminots en Finlande 
Stockholm, 16 Novembre. 

On annonce qu'en Finlande, la grève gé-
nérale des chemins de fer a éclaté. Elle 
aurait été provoquée par les socialistes dé-
sireux de faire annuler les élections. 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 

Paris, 16 Novembre. 
M. Clemenceau a repris, ce matin à 10 h. 

ses pourparlers en vue de la constitution du 
Cabinet. M. Clemenceau a vu, ce matin, à 
leur domicile, M. Pichon et M. Tardieu. Il a 
très vivement insisté auprès de ce dernier 
pour qu'il consente à faire partie du Cabinet. 

M. Tardieu. tout en se montrant très tou-
ché de cette offre, lui a fait observer qu'à 
son avis, son maintien aux Etats-Unis, où il 
représente la France comme haut commis 
saire de la République, lui paraissait s'imj 

poser pour le succès des négociations enga-
gées. 

A 10 h. 40, M. Clemenceau s'est rendu à 
l'Elysée, où dans un court entretien, il a mis 
le président de la République au courant de 
ses négociations. De retour à son domicile, 
un peu après 11 h., il a reçu M. Loucheur. 

L'attribution des portefeuilles 
Paris, 16 Novembre. 

A midi, on annonce que tous les portefeuil-
les sont attribués, à l'exception "3e ceux du 
Ravitaillement, de l'Agriculture et du Tra-
vail, pour lesquels des offres ont été faites 
à des députés dont la réponse est attendue 
d'un moment à l'autre. Leur .acceptation est 
considérée comme très probable. 

Tous les autres portefeuilles sont attribués 
de la manière suivante : 

MM. CLEMENCEAU : présidence du Con-
seil et Guerre ; 

NAIL : Justice. 
PICHON : Affaires étrangères ; 
PAMS : Intérieur ; 
KLOTZ : Finances ; 
Georges LEYGUES : Marine : 
CLEMENTEL : Commerce ; 
CLAVEILLE : Travaux publies ; 
LOUCHEUR : Armement ; 
LAFFERRE : Instruction publique } 
Henri SIMON (député du Tarn) : Co-

lonies. 
Il est également, dès à présent, décidé que 

M. Jeanneney, sénateur, ira au ministère de 
la Guerre comme sous-secrétaire d'Etat de 
l'Administration générale, et M. Cels, député 
de Lot-et-Garonne, ira comme sous-secrétaire 
d'Etat à la Marine. 

La question des autres sous-secrétariats 
d'Etat sera Tésolue dans le courant de l'après-
midi, après que M. Clemenceau aura pré-
senté ses collaborateurs au président de la 
République. 

Une première réunion du Conseil aura lied 
après cette présentation. 

A 1 heure,- on annonce que M. Colliart dé-
puté du Rhône, a accepté l'offre qui lui a été 
faite par M. Clemenceau du portefeuille du 
Travail. 

M. Clemenceau reçoit 
ses collaborateurs 

Paris, 16 Novembre. 
M. Clemenceau a reçu, à trois ceures, 

rue Franklin, ses nouveaux collaborateurs. 
Etaient présents : MM. Pains, Pichon, Klotz, 
Georges Leygues, Clémentel, Lafferre, Henry 
Simon, Loucheur, Claveille, Nail, dont oh 
connaît déjà les attributions, ' et MM. Col-
liard, qui a accepté le ministère du Travail; 
Jonnart, qui prend le ministère du Blocus, 
et Vicor Boret, qui devient ministre du Ra-
vitaillement. Manquait seulement le titu-
laire du ministère de l'Agriculture qui n'est 
pas encore désigné. 

La conférence entre les nouveaux minis-
tres se poursuit encore à l'heure qu'il est. 
On confirme que M. Clemenceau se rendra 
à l'Elysée à l'issue de la réunion pour pré-

senter au président de la République la 
liste de ses collaborateurs. 

Paris, 16 Novembre. 
Tout au début de l'après-midi, M. Clémeri-

ceau avait reçu, rue Flanklin, M. Milliès-
Lacroix, à qui il a offert le sous-secrétariat 
d'Etat à la Guerre pour le contrôle général. 
M. Milliès-Lacroix a exprimé à M. Clemen-
ceau ses regrets de ne pouvoir accepter cette 
offre. 

Les attributions des ministres 
Paris, 16 Novembre. 

En ce qui concerne • le ministère de l'Ar-
mement, le titulaire communiquera avec le 
quartier général par l'intermédiaire du mi-
nistère de la Guerre afin d'assurer l'unité 
de direction de tous les services militaires. 

En dehors de M. Jeanneney, il y aura plu-
sieurs autres sous-secrétairés d'Etat ; mais 
les choix ne s'ont pas tous arrêtés. Toute-
fois, on considère comme devant être cer-
tainement choisis : M. Albert Favre," député, 
pour le sous-secrétariat d'Etat au ministère 
de l'Intérieur, et M. Ignace, député, pour le 
sous-secrétariat d'Etat du Contentieux et de 
la Justice militaires au ministère de la 
Guerre. 

Le sous-secrétariat du Blocus est érigé en 
ministère. 

Réserve faite du ministère de l'Agricul-
ture, on voit que le Cabinet nouveau compte 
comme ministres quatre sénateurs, sept dé-
putés' et deux membres ne faisaint pas par-
tie du Parlement Tous, sauf quatre, ont 
déjà exercé les fonctions ministérielles ; en-
core M. Nail a-t-il été sous-secrétaire d'Etat. 
Les trois membres n'ayant Jamais participé 
au gouvernement jusqu'ici sont : MM. Henri 
Simon, Colliard et Boret. 

La constitution du ministère 
Paris, 16 Novembre. 

Le président de la République a reçu cet 
après-midi, à 4 heures, M. Clemenceau qui 
lui a fait part de la constitution du Cabinet 
et lui a présenté ses collaborateurs. Le 
ministère est ainsi composé : 
Mryl. CLEMENCEAU, président du Con-

seil et Guerre ; 
, NAIL, Justice ; 

PICHON, Affaires Etrangères ; 
PAMS, Intérieur ; 
KLOTZ, Finances ; 
GEORGES LEYGUES, Marine ; 
LAFFERRE, Instruction Publique; 
CLEMENTEL, Commerce ; 
HENRI SIMON, Colonies ; 
CLAVEILLE, Travaux Publics ; 

• LOUCHEUR, Armement ; 
COLLIART, Travail ; 
VICTOR BORET, Ravitaillement. 

Il est créé un ministère du Blocus ef 
des Régions envahies, M. Jonnart en est 
le titulaire. 

M. Jeanneney, sénateur, est nommé 
sous-secrétaire d'Etat à la présidence du 
Conseil. Il assistera aux délibérations du 
Conseil des ministres. 

FeuffletoTï du Petit Provençal au 17 Novembre 

LE 
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TROISIEME PARTIS 

PÈRE ET FILS | 

<-~ Vous dites ? , 
Servières, soulevé par; un' Krasque Espoir, 

S'approchait. 
L'aide reprit iî 
— Depuis une heure, la lèvre supérieure 

qui était crispée qui était tordùe... a repris 
sa position naturelle... La pupille a égale-
ment perdu quelque peu. de sa dilatation. 

— Vous êtes certain de ce que vous m'an-
noncez-là ? 

— Absolument certain, maître ; d'ailleurs 
voyez vous-même. 

Le chirurgicra s'était penché sur Da-rmont. 
B toucha, il souleva une des paupières, d'une 
main qui n'était pas (jomplètement sûre 
d'elle-même. 

Ef tout de suite, d'une voix extrêmement 
émue : 

— Cela n'est pas douteux...- Vous avez 
parfaitement raison. 

L'aide ajoutait : 
— C'est égal... il serait singulier qu'après 

tous ces symptômes aussi caractéristiques 
de la fièvre cérébrale... celle-ci ne se décla-
rât pas. 

— Oui... murmurait Servières qui ajou-
tait : 

— Cela est pourtant dans le domaine des 
choses possibles... 

— Mais inexplicables. 
— Non... pas inexplicables. 
Et comme se parlant à lui-même : 

La guérison se produirait si cette inflamma-
tion ne se généralisait pas. 

— Il pourrait y avoir eu de rinflammation 
localisée, un peu d'épanch'ement superficiel. 

Et en hochant la tête, comme s'il ne pou-
vait — malgré cette affirmation qu'il venait 
de faire — croire h la possibilité de cette 
guérison... de cette guérison miraculeuse,il 
répétait : 

— Il guérirait... il guérirait... 
Et il songeait alors au mouvement de corn-

passion qu'avait eu Inès au cours de lenr 
en lire tien... Oui, pendant un instant elle 
avait été comme troublée... comme émue 
par ses protestations à lui. On eût dit que 
sa haine n'était plus irréductible, qu'elle 
fléchissait... Il avait entrevu la possibilité 
du pardon. 

Mais l'aide était entré, apportant la mau-
vaise, nouvelle et tout aussitôt les beaux 
yeux noirs de la créole avaient repris leur 
éclat farouche... .leur éclat de colère. 

...Et les mots accusateurs étaient revenus 
à ses lèvres. 

Alors si Darmont guérissait... ce par-
don... que lui Servières... n'osait encore en-
trevoir... ce pardon qu'il eût payé de sa vie 
s'il l'eût fallu, serait donc possible ? 

Ah ! c'était trop beau, cela ! 
C'était un rêve irréalisable ...insensé. 

Il se reprit à douter. Il eut des alternati-
ves d'espérance et de crainte. 

Installé au chevet de Darmont, il ne le 
quitta plus... 'guettant toutes les contrac-
tions de son pauvre visage pâle. 

La nuit était tombée... depuis longtemps. 
L'aide avait tourné le commutateur élec-

trique et d'une lampe suspendue au plafond 
une vive clarté s'épandait. 

Un valet de chambre entra, annonça : 
— Le dîner de monsieur est servi. 
Le chirurgien était encore penché sur le 

lit à ce moment-là. 
Il ne parut pas entendre. 
Le valet dut répéter ce qu'il venait de 

dire. 
Ce fut seulement une demi-heure plus 

tard que. Servières se rendit dans la salle 
à manger où il ne demeura d'ailleurs qu'une 
dizaine de minutes.' 

Il revint ensuite à la chambre du malade* 
H y passa toute la nuit.' 
Ses traits peu à peu se détendaient. 
Les lueurs d'espoir de ses yeux étaient de 

plus en. plus fréquentes. 
Au matin il dit à l'aide étojnné, à l'aide 

qui s'était endormi et qui se rèvei'.laJt brus-
quement : 

— Vous savez qu'il est sauvé ! 
Il y avait presque de la galté dans sa 

voix. 
Ses épaules un peu voûtées, semblaient 

se redresser. 
Le pli dur de ses lèvres disparaissait 
— Il revient de loin, fit celui-ci. 
— Oui, il a côtoyé de bien près l'abîme... 

Il y a échappé, cependant. 
—■ Vous en êtes certain, à présent ? 
— A peu près. 
Il respirait largement... Il allait et venait 

à travers la chambre. 
Le maître rajeunissait... semblait-il. On 

eût dit qu'une résurrection s'opérait en lui 
comme si de la vie de cet homme eût dé-
pendu la sienne. 

... De cet homme pour qui, jadis, il avait 
éprouvé tant de haine. 

... Et que, même dans sa jalousie, il ne 
haïssait plus 1 maintenant. 

L'aide remarquait cette transformation 
qui s'était produite en lui depuis la veille. 

Et il se disait : 
— Le patron est rudement content... Sa-

pristi ! quel est donc ce particulier dont la 
vie lui tiont tant à cœur ? 

Servières ne songea à prendre un peu de 
repos que lorsqu'il eut donné des instruc-
tions à un autre aide qui vint remplacer Je 
premier. 

Il ne se mit pas au lit. 

' Il s'étendit sur le divan d'un petit salon 
attenant à son cabinet de travail. 

Le sommeil ne vint pas. 
Il songeait. 
Le ciel, certes, s'éclaircissait... Mais de 

gros nuages y demeuraient encore... de gros 
nuages, d'où pouvait sortir l'éclair... d'où 
pouvait jaillir la foudre. 

Inès avait dû révéler la vérité à son fils. 
...Lui dire qui était ce chirurgien auquel 

il accordait tant' de confiance. 
...Mettre, à exécution ses menaces. 
Dans ce cas, quelle allait être l'attitude 

du jeune homme ? 
Ah ! certes, il n'en pouvait douter, lui, 

Servières, Pierre adorait sa mère... d'une 
adoration très sincère... exclusive... qui se 
lisait dans son regard, qui éclatait aussi 
dans sa voix quand il parlait d'elle. 

Il se rangerait à son avis. 
Il épouserait sa haine... sa rancune. 
Il partagerait son mépris. 
Et même si Darmont guérissait... le poids 

du passé subsisterait. 
N importe... il se sentait" soulagé à cette 

heure. 
Quand, de la pièce où il se trouvait, il en-

tendit un coup de sonnette à la gri'.le an-
nonçant la présence d'un visiteur, il se 
leva... 

Il se disait : 
— Pisre ne viendra pas lUL-mêm'ï. . Il 

fera prendre des nouvelles par un domesti-
que. < 

Puis : 
— Si ce n'est pas ce domestique qui son-

ne, je vais envoyer à Inès une dépêche qui 
lui annoncera que Darmont e3t sauvé. 

Il alla pourtant jusqu'à la fenêtre dont il 
écarta légèrement le rideau. 

Un valet courait dans l'allée de chaque 
côté de laquelle, sous un radieux soleil d'a-
vril, des fleurs déjà éclosaient. 

Les frondaisons des marronniers qui fré-
missaient au vent léger avaient des tons 
délicieux de verdures jeunes. Des oiseaux 
s'ébattaient joyeusement à travers les bran-
ches. 

Toute la gaieté de vivre éclatait dans ce 
matin de printemps.. 

Cependant, là-bas, la grille venait d'être' 
ouverte. 

Et tout de suite, dans le visiteur qui s'a-
vançait, Servières reconnaissait son fils. 

Pierre marchait tête basse, visiblement 
soucieux. 

La scène tragique que le chirurgien pré-
voyait, qui était à présent imminente, qui 
était fatale... allait-elle, avoir lieu tout de. 
suite ? 

C'était probable... c'était certain. 
Quelques minutes plus tard, le jeune 

homme était introduit dans le cabinet de 
travail où Servières, un peu pâle... domptant 
pourtant... comme presque toujours... son 
émotion, l'attendait. 

PAUL ROUGET* 
'La suite ù demain.) 
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M. Albert Favre est nommé sous-se-
•crétaire d'Etat à l'Intérieur. 

M. Cels est nommé sous-secrétaire 
d'Etat à la Marine et plus spécialement 
chargé des questions relatives à la guerre 
;sous-marine. 
. Le titulaire du ministère de l'Agriculture 
sera désigné dans la soirée ainsi que les au-
tres sous-secrétaires d'Etat. Un Conseil de 
Cabinet aura lieu à 5 heures au ministère 
des Finances. 
[ Le portefeuille ûe l'Agriculture 

Paris,. 16 Novembre. 
M. Georges Clemenceau avait offert le por-

tefeuille de l'Agriculture à M. Jean Durand, 
député de l'Aude, président du groupe de la 
défense paysanne ' de la Chambre, M. Jean 

i Durand, interrogé dans les GOUIQITS a déclaré 
■ qu'il n'avait pas cru devoir accepter cette 
uiïre pour deux raisons : D'abord, parce que 
ises collègues lui ayant confié un poste de 
questeur, il ne croit pas avoir le droit d'y 
renoncer sans leur avis et d'autre part parce 
qu'A croit nécessaire de rendre à l'agricul-
tiixe les hommes appartenant aux vieilles 
classes et qu'il ne sait si le gouvernement au-
rait- pu lui donner satisfaction sur es point. 

Paris, 16 Novembre. 
M. Victor Boret est nommé ministre du Ra-

■vitailie-ment et de r^gricultur-e, ce dernier 
département ministériel étant rattaché au Ra-
vitaillement; M. Vilfegrain, directeur du mou-
vement des céréales au ministère du Ravi-
taillement, est adjoint à M. Victor Boret en 
qualité de sous-secrétaire d'Etat du-Ravitail-
lement. Il exercera les fonctions de conseil-
ler technique plus spécialement chargé du 
service général des blés auprès des ministres 
du Ravitaillement, de l'Agriculture et. de 
l'Armement. 

Une crise rapidement dénouée 
Paris, 16 Novembre. 

• La crise ministérielle ouverte mardi soir 
était dénouée cet après-midi, à 4 heures. M. 
Clemenceau a battu le record de la rapidité. 
Chargé officiellement par M. Poincaré de 
constituer le Cabinet, hier, à 4 heures, il 
était en mesure, moins de 24 heures plus 
tard, de présenter ses collaborateurs au pré-
sident de la République. Déjà, à midi, 11 
s'était assuré le concours de la plupart des 
hommes politiques à la collaboration des-
quels il avait fait appel. Il ne lui restait 
plus qu'à désigner les titulaires des porte-
feuilles de l'Agriculture, du Ravitaillement 
et du Travail pour lesquels des offres 
avaient été respectivement faites à MM, 
•Jean Durand, Victor Boret et Colliard. 

A 1 heure, l'acceptation de M. Colliard 
parvenait à M. Clemenceau, celle de M. Bo-
ret ne tardait pas à suivre. Quant à M. Jean 
Durand, il n'a pas cru devoir déférer au dé-
sir que lui avait exprimé le sénateur du Var 
de le voir se charger du ministère de l'Agri-
culture en invoquant les raisons que nous 
avons déjà fait connaître. Aussi a 3 heures, 
M. Clemenceau pouvait-il réunir à son do-
micile les nouveaux ministres au complet, à 
l'exception du seul ministre de l'Agriculture. 

Une courte discussion s'engageait à l'issue 
'de laquelle M. Clemenceau et ses collabo-
rateurs se rendaient à l'Elysée. 

La présentation au chef de l'Etat terminée, 
tous sont allés au ministère des Finances, 
où s'est tenu, sous la présidence ce M. Cle-
menceau, un premier Conseil de Cabinet. 
M. Clemenceau, au cours de ses pourparlers, 
avait vivement insisté auprès de M. André 
Tardieu pour qu'il lui accordât son con-
cours, mais le député de Seine-et-Oise ne 
crut pas devoir céder à ces instances. 

Il fit valoir l'importance de plus en plus 
grande de la coopération des Etats-Unis dans 
la guerre mondiale et assura que selon lui 
son activité trouvait à s'employer pleine-
ment chez nos alliés en qualité de haut 
commissaire du gouvernement de la Répu-
blique. 

M. Clemenceau ne put que s'incliner 
devant de si légitimes raisons. Le nou-
veau président du Conseil voulait également 
confier à M. ^Ulliès-Lacxoix, membre de la 
Commission de l'Armée du Sénat, un sous-
secrétariat d'Etat à la Guerre chargé du 
contrôle général, mais le sénateur des Lan-
des se récusa. 

M. Clemenceau avait encore offert un mi-
nistère à M. Jeanneney, mais le sénateur de 
la Haute-Saône préféra continuer au prési-
dent du Conseil la collaboration directe 
qu'il lui avait déjà assurée à la Commission 
de l'Armée, où il s'était spécialisé dans la 
question dés effectifs. 

Pour concilier les deux points, M. Jeanne-
ney a été nommé sous-secrétaire d'Etat. Au-
cun ministre d'Etat en fonctions dans le 
précédent Cabinet ne subsiste dans le nou-
veau ministère, leur suppression ayant été 
décidée dès la première "heure par M. Cle-
menceau. 

L'attitude des Partis 
Paris, 16 Novembre. 

Les députés de-la Gauche radicale, réunis 
ce matin, ont adopté à l'unanimité la réso-
lution suivante : 

Le groupe de la Gauche radicale et le 
prouve des républicains de Gauche, 'persé-
vérant dans leur politique nationale d'union 
républicaine, s'intérdisant toute exclusive, se 
déclarent prêts à soutenir tout gouvernement 
résolu à assurer la victoire par une conduite 
vigoureuse de la guerre et une paix inté-
rieure, .par la répression rapide et inflexible 
des crimes contre la Patrie. 

De leur côté, les républicains-socialistes 
ont décidé qu'aucun membre ne pourrait 
faire partie d'une combinaison ministérielle 
isans l'autorisation du groupe. 

■ Les radicaux-socialistes ont tenu une 
courte réunion sous la présidence de M. René 
Renoult. Us ont décidé de se réunir de nou-
veau cet après-midi avec le groupe du Sénat 
et le Comité exécutif de la rue de Valois. Ils 
examineront le cas de trois membres du 
parti de M. Nail, Laff-erre et Henri Simon, 
qui ont été présentés par M. Clemenceau 
pour faire partie de son Cabinet. 

Les socialistes unifiés ne se réuniront que 
cet après-midi, mais ils déclarent maintenir 
rexclusive qu'ils ont prononcée contre un 
ministère Clemenceau. 

Paris, 16'Novembre. 
La réunion des membres du Comité exécu-

tif et des groupes parlementaires du parti 
radical et radical-socialiste a approuvé, par 
59 voix ..contre 26, la participation au pouvoir 
des membres de ce paTti. - ^ 

Paris, 16 Novembre. 
Le groupe de l'Union républicaine radicale 

et socialiste a décidé de donner son adhésion 
à la résolution votée par les délégués réunis 
de la' Gauche radicale et des républicains de 
Gauche. 

Par cette résolutiqn, rappelons-le, ces deux 
'derniers groupes se déclaraient prêts à sou-
tenir tout gouvernement résolu à assurer la 
victoire par" une conduite vigoureuse de la 
■guerre et la paix intérieure, par la répression 
rapide et inflexible des crimes contre la pa-
tries 

La représentation des partis 
dans le Cabinet ; 

Paris, 16 Novembre. 
Le Cabinet Clemenceau comprend, réserve 

faite des sous-secrétaires d'Etat qui seront 
ultérieurement nommés, 5 sénateurs ; à sa-
voir : 4 ministres : MM. Clemenceau, Stephen 
Pichon (du Jura), Pams (des Pyrénées-Orien-
tales), Jonnart (du Pas-de-Calais), et un saus-
secrétaire d'Etat, M. Jeanneney (de la Haute-
Saône) ; 10 députés dont 8 ministres, MM. 
Georges Leygu-es (du Lot-et-Garonne) ; Kîotz 
(de la Somme) ; Nail (du Morbihan) ; Col-
liard (du Rhône) ; Lafferre (de l'Hérault) ; 
Clémenfel (du Puy-de-Dôme) ; Henry Simon 
(du Tarn) ; Victor Boret (de la Vienne) et 
deux secrétaires d'Etat, MM. Albert Favre 
(de la Charente-Inférieure) ; Jules Cels (du 
Lot-et-Garonne). 

On constatera que le Cabinet que vient de 
constituer M. Clemenceau ne comprend au-
cun représentant du parti socialiste, l'atti-
tude prise par ce parti avant même que M. 
Clemenceau n'eût reçu l'offre de la succes-
sion de M. Painlevo explique cette absence, 
ainsi que les'raisons qui ont déterminé M. 
Clemenceau à entreprendre aucune démarche 
auprès des socialistes pour les amener à re-
venir sur leur détermination. 

Si l'on, fait abstraction des sous-secrétaires 
d'Etat qui n'étaient pas encore désignés à 
5 heures du soir, on remarque que le' groupe 
radical et radical-socialiste est représenté du 
sein du ministère par quatre de ses mem-
bres, MM. NaiJ, Henry Simon, Lafferre et 

i Cels ; la Gauche radicale par trois de ses 
1 membres. MM. Clémente!, Victor Boret et 
Albert Favre ; le groupe républicain socia-
liste par M, Colliard ; le groupe de l'Union l 

républicaine, par M. Klotz ; le groupe des 
républicains de Gauche, par M. Georges Ley-
gues. 

Les sénateurs se répartissent en quatre 
membres de la Gauche démocratique, MM 
Clemenceau, Pichon, Pams et Jeanneney et 
un membre de l'Union républicaine, M. Jon-
nart. 

L'impression au Sénat 
Paris, 16 Novembre, 

La constitution du Cabinet Clemenceau a 
été îavorablement accueillie au Sénat, où 
on se félicite de voir que le président du 
Conseil a donné une part importante à des 
membres de l'assemblée, 

La presse 
: Paris, 16 Novembre, 

Dans îlEveil, M. Jacques Dhur écrit : 
Eh I oui voilà Clemenceau chargé as constituer 

le ministère l Eéussira-t-il ? C'est probable. H y 
a tant do parlementaires avides de saisir un ma-
roquin. Pourtant que de liâmes justifiées U a 
ameuté contre lui 1 A coup sûr. il n'a pas l'oreille 
du pays. 

Du Gaulois, sous le titre : « Echec aux 
groupes », M, Georges Foucher dit : 

Le premier résultat obtenu par l'exclusive a été 
de placer M. Clemenceau en une telle posture que 
le chef de l'Etat le devait nécessairement consi-
dérer comme l'homme de la situation. Le second, 
est que demain le sénateur du Var sera prési-
dent du Conseil ; on pourra considérer qu'il le de-
vra pour une large part à l'insigne maladresse de 
ses pires ennemis, 

Du Rappel, sous le titre : « La crise natio-
nale » i 

M. Clemenceau est à la fois admirable par ses 
qualités et redoutable par ses défauts. La flamme 
sacrée du patriotisme le plus pur n'a cessé de 
l'animer. Elle saura lui inspirer de grandes ac-
tions. Puisse-t-elie éclairer les crevasses où il peut 
choir et entraîner la République. 

Le Figaro, M. Capus : 
U serait excessif de penser que M. Clemenceau 

n'aura pas d'ennemis acharnés. M. Caillaux est 
nettement dressé contre lui. Car ce fut la caracté-
ristinue de ces jours fie crise que l'opposition fa-
rouche ûe M. Caillaux et de ses partisans. Cette 
hostilité, cette haine donnent son gens profond 
à la grande opération politique qui porte M. Cle-
menceau au pouvoir. 

La République Française, M. L. Latapie : 
Que lui r-eproche-t-on à M. Clemenceau, de n'être 

pas rêpuifficain D'être trop patriote t Enfin, 
est-ce qu'on a formulé quelque part un motif, un 
prétexte ? Point I Son seul défaut, c'est do ne pas 
accepter la tyrannie d'une minorité. C'est un ré-
publicain de l'ancien temps. Il croit encore que 
la République est le gouvernement de la nation 
par la nation et que la majorité est la majorité... 
un tas de sottises démodées. 

De M. Pierre' Veber, dans le Neiv-York 
Herald : 

J'ai encore présent à -l'esprit un magnifique pas-
sage du discours que M. Clemenceau prononça, il 
y a quatre mois, au Sénat, à propos Ces affaires 
du « Bonnet Rouge ». Il parlait âu v^ai courage 
pour un homme d'Etat. Selon ,::i, cela te consis-
tait pas a aller seul et sans irmes aii devant des 
baïonnettes. C'était aux heures tragiques de faire 
son examen de conscience, de se demander où se 
trouver la vérité, d'agir ensuite avec décision et 
ouelque jugement que l'on doive porter snr cette 
décision A cette minute nous frmes <jr i.'cnes-uns 
a deviner que l'heure de M. Clemenceau était 
proche et qu'il était encore, de taille à conduire 
les destinées de la France. 

De M. Lauche, dans la petite République : 
Radicaux, républicains et démocrates, gouvernez 

à gauche, toujours à gauche ! Le.salut est à gau-
che toujours plus près do notre admirable peu-
ple Nous n'avons pas à rougir de la République 
qui paie du sang des meilleurs de ses enfants les 
hontes de l'empire et les restaurations monarchi-
ques A gauche ! C'est au. nom du peuple français 
qu'on parle et comme le cœur de l'être humain le 
peuple est à- gauche. 

Du Pays : 
On peut gouverner aujourd'hui encore avec la 

droite : on ne peut plus gouverner pour la droite, 
pas plus qu'on ne pourrait gouverner contre le 
peuple. L'Union sacrée, tant qu'on voudra, l'Union 
des gauches en tête. 

La Victoire. ~ Clemenceau'. — De M. G. 
Hervé : 

On prèle au groupe socialiste parlementaire et 
même au groupe radical, l'intention de jouer aux 
Soviets et de jeter par terre Clemenceau le Jour 
où il se présentera devant la Chambre. 

Les parlementaires socialistes et radicaux qui 
ont le Eouci de ne pas augmenter le discrédit du 
Parlement feront bien de déconseiller à leurs col-
lègues ce. jeu dangereux. Avec sa mobilité habi-
tuelle, ce pays-ci veut voir Clemenceau à l'œu-
vre. Le ministère Painleyô l'a tellement dégoûté 
des gouvernements sans énergie et sans volonté 
que tout le monde est curieux de voir enfin un 
gouvernement à poigne. 

Si on jetait par terre Clemenceau avant de lui 
avoir donné le temps de donner sa mesure, savez-
vous ce que l'on dirait partout ? Tout le monde 
dirait que les parlementaires ont voulu sauver des 
traîtres et ce serait le coup le plus rude qui au-
rait été porté en ce pays au régime parlementaire 
et à la République. 

Clemenceau a encore beaucoup d'ennemis. Mais 
si on le jetait par terre,' le jour de. son avène-
ment au pouvoir, le lendemain il aurait derrière 
lui la France entière. 

Le Radical. — De M. Perchot : 
Il faut que l'homme d'Etat placé à la tête du 

ministère veuille et sache diriger et stimuler d'une 
part l'action miUtaire de la France et de l'En-
tente, d'autre part leur action économique non 
moins essentielle. 

Les partis oublieront leurs intérêts, leurs préfé-
rences propres, s'ils sont mis en présence de pa-
reU gouvernement. 

r SUR LE FRONT ITALIEN 

île 11 Situation da la Russie 
Tokio, 16 Novembre. 

La situation en Russie cause la plus grande 
appréhension au Japon. Le Conseil des minis-
tres s'est réuni vendredi matin. On s'attend 
généralement à des développements impor-
tants. -

Les iléus allais attaquent 
des Aérotaesjtjieniands en Belgique 

Londres, 16 Novembre. 
Communiqué de l'Amirauté : 
Nos avions ont tenté de bombarder l'aéro-

drome de Uytkerke, le 15 novembre, mais à 
la suite d'un vent violent, notre formation ne 
s'est pas rendue vers son objectif original. 
Elle a bombardé des hangars d'aéroplanes, 
près cl'Handzaeme. Deux avions ennemis ont 
été détruits ; deux autres ont été complète-
ment désemparés aux epurs des patrouilles. 
Tous nos appareils sont revenus indemnes. 

Si Avion allemand 
atterrit ei France 

Mâcon, 16 Novembre. 
Hier, un aéroplane allemand, a atterri sur 

le territoire de la commune de Sénozan, 
près de Mâcon. L'appareil était monté par 
un lieutenant et un sergent-major. Ceux-ci 
ont été faits prisonniers par un léta-
cfeeme-nt du 26e régiment d'infanterie can-
tonné non loin de là. Ils sont passés au-
dessus de Nancy, vers 10 heures du matin ; 
une panne de moteur a interrompu leur 
voyage, mais ils ont eu le temps de détruire 
leur appareil et les papiers et de détériorer 
les mitrailleuses. Leur biplan n'était pas 
maquillé. 

il Oessvenisyr allsmand 
îles Régions île h Baltique 

Arftsterdam, 16 Novembre. 
Le Lokal Anzeiger annonce la nomination 

du baron von Falkenhausen, fils dp gouver-
neur général de la Belgique, comme gouver-
neur civil de la région de Lithuanie et des 
provinces de la Baltique occupée. 

L'ETAFDITPÔLOONE 
Le Conseil de régence va établir 

des légations polonaises 
Amsterdam, 16 Novembre. 

La Taeglisehe Rundschau rapporte que les 
membres du Conseil de régence polonais vont 
visiter Berlin, Vienne et les capitales neutres 
en .vue d'y établir des légations polonaises. 
Le journal espère que l'autorisation de nom-
mer des représentants de Pologne à l'étran-
ger ne sera pas accordée, car étant donnée ln 
condition du sentiment du nouveau royaume, 
on peut être convaincu que les-légations- po-
lonaises à Berne. La Haye, Copenhague et 

Turin, 16 Novembre. 
L'émouvant enterrement d'un soldat fran-

çais, mort victime d'un accident, ayant été 
écrasé par un tramway, au milieu de la ville, 
a eu lieu à Milan. 

Des délégations officielles militaires et une 
foule nombreuse suivaient le cercueil enve-
loppé de drapeaux français et italiens. 

Milan voulut donner à cette cérémonie un 
caractère de manifestation sincèrement fra-
ternelle. 

Sur les lignes de combat de la Piave 
New-York, 16 Novembre. 

Le correspondant de l'Associated-Press au 
grand Quartier général italien (Italie septew-
trionale) télégraphie le U novembre au soir : 

L'état-major général nous a donné aujour-
d'hui, pour la < première fois, l'occasion de 
voir le front de bataille sur la Piave et j'ai 
eu l'avantage d'être l'un des quatre premiers 
civils adnjis à le visiter. Cette autorisation 
nous fut accordée au moment opportun où 
l'ennemi avait réussi à faire traverser sur 
deux ponts la rivière à de petits détache-
ments et où, du maintien ou de la rupture 
de la ligne de la Piave, pouvait dépendre 
toute l'issue de la lutte pour l'Italie et même 
dans une certaine mesure, pour l'Entente 
entière. 
' Un officier de l'état-major général était 
chargé de nous conduire, ce qui nous a per-
mis de circuler librement à travers les lignes 
de 1-armée jusqu'à la Piave où nous avons 
visité les points principaux sur un front de 
trente milles et obtenu une vue d'ensemble 
de cette opération gigantesque. 

Quelque seize kilomètres avant d'arriver a 
la rivière, nous rencontrons de nombreuses 
troupes, allant au front ou en revanpht. Les 
soldats qui en reviennent sont couverts de 
boue et fatigués, mais aucunement découra-
gés. Ceux qui s'y rendent ont l'air décidé et 
quelques-uns chantent. Les champs et les 
routes sont encombrées de réfugies, qui, à 
pied ou dans des chars attelés de boeufs ont' 
cherché leur salut dans la fuite lors de la 
brusque poussée de l'ennemi. 

Nous traversons Riese, un petit hameau 
qui a vu naître celui qui devint plus v 
le pape Pie IX. Une petite église au croise-
ment de deux routes marque l'endroit où il 
fut curé avant de devenir le Souverain pon-
tife. Au moment où nous passons par le vil-
lage, des avions ennemis le survolent. Cinr 
coups- sont tires contre eux, mais les pirates 
parviennent à s'échapper. De petits groupes 
de soldats, remplissent les rues et les villa-
geois regardent vers l'Orient le rideau de fu-
mée noire. 

Aux abords du village, de longues lignes 
de chevaux de frise ont été posées pour gê-
ner les charges d'infanterie le long de la 
route, vers le front ; des fils télégraphiques 
reposent sur des buissons, le temps ayant 
manqué pour permettre la pose de poteaux. 

Nous faisons une première halte à Asolo. à 
seize kilomètres de la rivière. Un ancien 
château appartenant à la reine de Prusse, 
situé sur une haute colline, y domine tout 
le panorama de la bataille. 

Une ascension d'un kilomètre environ nous 
conduit au château d'où nous contemplons 
la ptaine paisible s'étendant à l'Ouest eV la 
ligne de' bataille, vers l'Est, La Piave est 
devant nous. Elle paraît assez large à cet 
endroit, mais plus loin elle est tellement 
étroite qu'il est difficille de croire qu'un 
ennemi résolu puisse être contenu par une 
semblable barrière, même en tenant compte 
de la résistance héroïque des Italiens. 

Au delà de la rivière, nous pouvons voir 
cinq petits villages qui sont maintenant dans 
les mains de l'ennemi. Les magasins, les 
églises et les tours se dessinent nettement. 
Ces villages se trouvent dans la plaine qui 
borde la rive occidentale à une pTOfondeui 
de près d'un kilomètre. 

Au bout de la plaine, des collines s'élèvent 
de plus en plus hautes et sur les plus élevées 
se trouvent les batteries austro-allemandes. 
La canonnade devient maintenant plus in-
tense et plus continue et les nuages de fu-
mées s'éievant des collines jalonnent la li-

gnte des batteries de l'ennemi. La route 
tourne maintenant le long de la rivière où 
des théories de villages paisibles ont été sou-
dainement transformés par la terreur du 
bombardement. 

Les villageois ramassaient en hâte leurs 
bardes, les femmes et les enfants terrorisés 
fuyaient le tonnerre du canon. Nous traver-
sons des groupes de « hardis ». Les « har-
dis » sont des volontaires prêts à courir tous 
les risques, et à pousser jusqu'aux points les 
piws extrêmes du front. Même par cette 
froide journée d'automne, ils marchent, le 
col de chemise ouvert, et semblaient bien être 
les risque-tout que l'on connaît. 

Le chant de haine des Teutons 
£ Turin, 16 Novembre. 
'Les journaux reproduisent le chant de 

haine qui avait été distribué parmi les trou-
pes allemandes à la Veille de l'offensive alle-
mande contre l'ItaÈe cour les exciter à se-
mer la terreur et qui se termine par ces 
mots : 

Fils de la Germanie. 
La grande heure est arrivée i 

Il ne taut pas épargner les femmes et les en-
Puisque les enfants des vaincus [fants, 

En avant ! 
Pourraient demain être tes vainqueurs* 

Brise, détruit, transperce, incendie, 
Tue, tue, twe, tue, tue ! 

L'ennemi arrêté par l'inondation 
de la plaine krférienre de la Piave 

New-York, 46 Novembre. 
Le correspondant de l'Associated Press au-

près du quartier général italien, télégraphie 
à la date du 15 novembre : 

Les ingénieurs militaires italiens ont ou-
vert les écluses de }a Piave et de l'ancienne 
Piave et l'ennemi doit maintenant faire face 
à une autie inondation de l'Yser. L'inonda-
tion a été provoquée à l'endroit où l'ennemi 
avait réussi à franchir la Pi-ave, près de Gri-
solera et toute la région où il avait réussi à 
gagner du terrain, se trouve maintenant sous 
l'eau. 

La région inondée forme un grand trian-
gle dont chaque oôté a environ douze milles 
et dont le sommet est à Dona-Piave. L'en-
nemi a été rejeté en arrière mais il a tenu à 
l'intérieur de ce triangle jusqu'à ce que les 
digues des deux rivières eussent permis aux 
eaux de se répandre dans la plaine au-des-
sous. 

La principale menace sur ce point était que 
la nuit permît à l'ennemi de s'approcher de 
Venise à travers les lagunes ou de bombarder 
la ville depuis l'emplacement entre les deux 
rivières. 

L'inondation oppose une barrière liquide 
d'une largeur de 12 milles et profonde de plu-
sieurs pieds à une quinzaine de milles à 
partir de l'embouchure de la Piave. Les 
nouvelles de,s autres' secteurs sont également 
favorables. 

Une campagne allemande 
de calomnies contre l'Italie 

Rome, 16 Novembre; 
L'ennemi continue sa campagne de déni-

gration contre l'armée et le peuple italien 
dans le but de faire croire à l'opinion pu-
blique du monde entier que l'Italie n'est pas 
en état de résister au choc de l'ennemi. 

A cette calomnie l'Italie oppose les spec-
tacles réconfortants de fierté, de discipline 
et d'union de plus en plus étroite pendant 
que l'armée lutte avec ardeur sur les nou-
velles lignes de résistance pour établir l'é-
quilibre militaire. L'Italie a toujours d'im-
menses ressources pour résister jusqu'au 
bout et elle est décidée à résister sans hési-
tation. 

Les concours militaires alliés, la présence 
du prince de Galles sur notre front prouvent 
combien la situation politique et militaire est 
solide, et cela donnera un élan nouveau aux 
troupes italiennes qui se sont ressaisies après 
le choc inattendu qu'elles ont subi. 

Stockholm seraient bientôt transformées en 
bureaux d'espionnage au profit de l'ennemi. 

mi 

Communiqué officiel roumain 
Paris, 16 Novembre. 

Journée caSiysa sur tout !e front. Faible 
activité d8 i'arêiîSérie «Sans divers secteurs et 
rencontres cio patrosisiies. 

Paris, 16 Novembre. 
VEcho de Paris dit que les opérations bri-

tanniques en Palestine sont couronnées du 
plus grand succès. On annonce que lès 
Turcs ont évacué sans combat Hébron et 
que l'infanterie de sir Edmond Allenby était 
mercredi à 8 kilomètres de Bethléem. Quant 
à la cavalerie, elle est toujours déployée 
dans un mouvement tournant jusqu'à la 
mer et si elle n'est pas encore à Jaffa, elle 
en est tout près. 

On a l'impression d'une opération supé-
rieurement conduite. La prise de Jérusalem 
n'est plus qu'une question de jours. 

M» Venlgelos à Londres 
Londres, 16 Novembre. 

M. Venizelos, après avoir déjeuné au Pa-
lais Buckingham, a visité, en compagnie du 
ministre de Grèce, les légations alliées. Dans 
la soirée, il eut une conférence avec M. 
Balfour, ministre des Affaires étrangères. 

Un meeting public aura lieu, aujourd'hui 
au Mansion House pour souhaiter la bien-
venue à l'homme d'Etat grec.. U aura lieu 
sous les auspices de la Ligue anglo-grecque 
et sera présidé' par le lord-maire de Londres. 

La colonie grecque ' de Londres organise 
pour samedi une grande réception dans les 
galeries Grafton en l'honneur de- M. Veni-
zelos. 

Les affaires en cours 
entrent dans une phase décisive 

Paris, 16 Novembre. 
Le Petit Parisien dit que l'affaire Bolo 

entre dans une phase décisive. Poursuivie 
ênergiquemnt depuis 'septembre, ' l'instruction 
contre Bolo, qui avait été en suspens du 
fait de difficultés d'enquête, a pris un ra-
pide développement. Bolo était arrêté fin 
septembre et la justice militaire saisie de 
l'instruction mena les enquêtes avec dexté-
rité. Au commencement de ce mois, l'ins-
truction entrait dans une phase décisive dès 
l'arrivée des documents américains authen-
tiques. On peut affirmer maintenant nue 
l'instruction est presque terminée. Bolo su-
bit des interrogatoires décisifs - en ce mo-, 
ment même et pourra dans quelques, jours, 
une quinzaine environ, être traduit devant 
le Conseil de guerre. 

. L'affaire Duval, elle aussi, entre dans une 
phase décisive et bientôt également elle 
pourra être soumise à la juridiction compé-
tente. Qu'on se rappelle l'œuvre que depuis 
septembre a dû accomplir la justice mili-
taire. Ce fut l'affaire du Bonnet Rouge et les 
arrestations de Landau, de Goldski, etc, 
puis, tout récemment, l'affaire du document 
de l'armée d'Orient qui aboutit à l'inculpa-
tion de Paix-Séailles et du Mitaine Ma-
thieu. La nécessité d'agir vite «Mlgea le gou-
vernement à renouveler en partie le Par-
quet des Conseils de guerre de Paris et à 
rajeunir les cadres. 

De plus, sur l'initiative du sous-secrétaire 
d'Etat à la Justice Militaire, M. Pierre 
Massé, le gouvernement créa tout récem-
ment car décret m* quatrième Conseil de 

guerre. L'œuvre du Parquet militaire sem-
ble donc toucher à sa fin et bientôt va com-
mencer celle des Conseils de guerre. 

Un Aviateur lait ne Ointe 
mortelle à Fréjns 

Fréjus, 16 Novembre. 
Le pilote-aviateur Louis Maraval, enseigne 

de vaisseau de première classe .a fait une 
chute avec son hydravion. Il a été secouru 
par des marins du centre d'aviation de Fré-
jus et de Saint-Raphaël, mais il a succombé 
peu après à ses blessures. L'aviateur Mara-
val était originaire de l'arrondissement de 
Vaucluse. Il était âgé de vingt-cinq ans et 
était décoré de la Croix de guerre. 

La Santé dn Sculpteur Rodin 
Paris, 16 Novembre. 

La santé de Rodin, le maître de la sculp-
ture moderne, l'artiste original et classique, 
à la gloire duquel fait cortège une longue 
suite de disciples, Inspire à ses admira-
teurs et à ses amis de vives inquiétudes. Il 
reçoit les soins éclairés de l'éminent docteur 
Stéphen-Chauvet, qui a rédigé le bulletin 
de santé suivant : congestion pulmonaire, 
grand affaiblissement, état grave. 

La Mort d'un Savant 
Paris, 16 Novembre. 

Nous apprenons la mort presque subite de 
M. Emile Durkheim. La Sorbonne, la philoso-
phie et la science françaises ne pouvaient 
faire de perte plus sensible. 

Les Vestiges du Zeppelin 
Laragne, 16 Novembre. 

Réduite à sa plus simple expression, la gi-
gantesque charpente du monstre vient de 
subir le suprême écrasement avant son dé-
part pour la fonderie. Un cylindre à vapeur 
venu tout spécialement pour cette opération, 
effectue chaque jour ce cylindrage fin-de-siè-
cle, afin que cette masse volumineuse occupe 
le moins de vagons possible pour son trans-
port. Les moteurs, au nombTe de cinq," ainsi 
qui nous l'avons déjà indiqué, soigneuse-
ment emballés, sont dirigés sur le centre aé-
rostatique de Chalais-Meudon. 

Ainsi disparaît ce pirate de l'air qui dut 
obéir aux furieux vents du Nord, lesquels lui 
choisirent comme tombeau les riantes mon-
tagnes des Alpes. 

LES SPORTS 
DANS LES CLUBS 

Réunion du bureau du 14 novembre. Admissions : 
Vincent Caries, Triooire Louis, Pierre- Sirugue. 

Correspondance : lettre de POntier. 
Sont désignés pour jouer la première partie du 

Tournoi Marseillais, à 2 h. 30, sur. notre terrain : 
en première écniipe : Eymes Vidal, Bossart Car-
rière, Ulysse, Cortelezzi, Vezieu, Laffond, Troupos-
Iriades I, Trouposkiades II, Aihenois. 

Equipe deuxième, à 9 h. 30, terrain du P. ç. : 
Dupré, Aubert, Pisain, Canal, Jourdan, Samat, 
Terrât jeune, Du-rler, Trocnie, Casteili, 'Nardini, 
Sâ-toatier. 

Equipe troisième, à 9 h. 30, sur notre terrain : Charles, Beretta I, Baratta II, Rousseau, Fermât 
atné, Blanc. Torné, Bairbier, Mouren, Modiano, 
Clialas. 

>r cacls© 
Cheval-Blanc, 16 Novembre. 

Que de rêves les prétendus trésors cachés 
ont fait naître. Illusions qui s'en vont avec 
les recherches mais que d'habiles escrocs 
savent tout de même faire germer dans les 
Cerveaux naïfs. Le vol au trésor caché est 
commun. Il est pratiqué depuis fort longtemps 
et vient encore de faire une nouvelle victime 
à Cheval-Blanc, où 6,200 francs ont été déro-
bés. Voici comment opèrent les filous : 

Ils ont ffénAi-aJament deux femmes avec eux 

qu'ils envoient dans certaines maisons, après 
s'être renseignés sur la crédulité de leur 
habitants. Elles s'adressent aux maîtresses 
de la mai-son et lui apprennent que dans un 
coin de telle vieille maison, un trésor est ca-
ché. Pour l'avoir, il faut d'abord que la dame 
place tout l'argent qu'elle possède dans une 
boîte que lui tendent les visiteuses ; des si-
gnes mystérieux sont faits et une neuvaine 
doit suivre, qui assurera le succès. Mais nos 
deux commères tout en causant détournent 
l'attentâon de la crédule personne et la boîte 
pleine d'argent est remplacée par une boîte 
identique et... vide. 

Et e e-st au bout des neuf jours que les 
naïfs s'aperçoivent qu'ils sont dupés. C'est 
pourquoi le vol de Cheval-Blanc, qui a 
été commis le U du courant n'a été porté à 
la connaissance du Parquet d'Avignon, que 
la nuit dernière. — G. B. 

-TfiT»- i 

Notules Marseillaises 

US V|0 
Vous avez lu le récit de cet accident de 

tramway : Des gosses, en s'amusant, déta-
chent une remorque, qui part à la dérive et 
heurte une autre voiture. La receveuse, qui 
s'efforçait en vain de bloquer les freins, est 
broyée et - meurt. Vous avez remarqué aussi, 
dans tous les tramways, ces gosses qui s'ac-
crochent aux tampons, se hissent sur les mar-
chepieds, en descendent, y remontent pour 
jouer en dépit des cris et des menaces des 
conducteurs et des voyageurs même... 

Les gosses s'amusent — méprisants du dan-
ger qu'ils ne connaissent pas —, et provoquent 
des accidents funestes souvent à eux-mêmes, 
quelquefois aux autres. 

Le remède n'est que dans une surveillance 
plus active ! Les mères travaillent, les gosses 
sont à la rue, parce que les garderies ou les 
écoles sont fermées à des heures où les mères 
sont encore au travail. Et puis, il faut bien le 
dire, les voyageurs s'amusent aussi parfois 
des farces, des. acrobaties de ces gosses : ils 
en rient et ne songent pas aux dangers qu'ils 
peuvent courir. Des accidents regrettables, 
comme celui de l'autre jour, sont des leçons 
dont on ne profite pas suffisamment. 

■■ <a^x> u i 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, l°5, à 1 heure 
de l'après-midi 11° et à 7 heures du soir 6*7. Mi-
nimum 07. maximum 15°. Aux mêmes heures, 1© 
baromètre indiquait les pressions de 766 «"/" 9, 
766 m/» 3 6t 766 »/m 3. on vent modéré, puis faifclô 
de No-rd-Nord-Ouest a régné toute la journée. 

Tramways Aix-Marseîila. — La Compagnie 
a l'avantage d'informer le public que le ser-
vice messageries sera complètement rétabli 
lundi 19 novembre. En outre, la Compagnie 
ayant pu obtenir des autorités la mise en 
sursis d'anciens wattmèn compte que la ré-
gularité du service sera bien améliorée, mal-
gré les difficultés actuelles qui augmentent 
toujours. 

Le chauffage des voitures sera mis en ser-
vice dans une dizaine de jours et la Compa-
gnie regrette que des impossibilités maté-
rielles ne lui aient pas permis de le faire 
plus tôt; 

Le revolver entre voisines. — Boulevard 
Baille, 92, avant-hier soir, vers 9 heures, 
deux voisines se prenaient de querelle et 
allaient en venir aux coups, quand l'une 
d'elles sortit un revolver et fit feu sur son 
antagoniste, Mme Claudine Bacou, 26 ans, 
qui fut blessée à la tête et dut être trans-
portée à la Conception. La meurtrière,' Ma-
gnati Marie, 25 ans, a été arrêtée hier matin 
et écrouée. 

Quatre ouvriers brûlés dans une huilerie. 
— A la suite d'un court-circuit, avant-hier 
matin, vers 11 heures, une explosion se pro-
duisait à l'huilerie Corraze, route Nationale 
de Saint-Louis, et de l'huile bouillante, pro-
jetée- hors, d'une chaudière, brûla griève-
ment quatre ouvriers : Rouilla Garcia, 29 
ans, habitant boulevard des Italiens, 15 ; 
Fina Alexandre, 25 ans, à la Petite-Viste ; 
Paiies Antoine, 60. ans, à Saint-Antoine, et 
Gras François, 45 ans, à la Petite-Viste. Tous 
reçurent des soins dans une pharmacie de 
Saint-Louis, puis ils furent transportés, les 
deux premiers à la Conception, dans un 
état grave, et. les deux autres à leur domi-
cile. ■ 

Un njotocyclisto renversé par une auto, — 
Vers 2 heures, avant-hier après-midi, alors 
qu'il montait la deuxième avenue du Prado, 
le motocycliste militaire Jaussome Marcel, 
35 ans, était heurté par l'auto conduite par 
le chauffeur Riffero Pierre, au service du 
directeur de l'usine de l'Escalette. M. Jaus-
some fut projeté sur le sol et grièvement 
blessé à la tête. Il a été transporté dans une 
infirmerie militaire. 

Alcazar Léon Doux, — Ce soir, h 8 heures 30, 
La Grande Revue, avec une interprétation de pre-
mier ordre. 

Explosion d'une marmite autoclave. — Un 
très grave accident s'est produit, hier, matin, 
vers 10 heures, à bord-d'un navire des Mes-
sageries Maritimes, amarré dans le bassin 
de la Joliette. Deux ouvriers de la maison 
Bensa, Antoine Léoni, 18 ans, 36, rue du Pa-
nier, et Juan. Riéra, 22 ans, impasse Ruffi, 
procédaient à la réparation d'une marmite 
autoclave dans laquelle ils mettaient la 
pression d'essai. Soudain une des rondelles 
du couvercle glissa par suite de la pressitin 
et le couvercle se soulevant vint atteindre 
Riéra à la tête. Le malheureux ouvrier fut 
tué net. Quant à Léoni, atteint par la vapeur 
à la face, aux bras et à la poitrine, il fut 
très grièvement brûlé. On dut. le transporter 
d'urgence à la clinique du docteur Lop, 
quai de la Joliette. 

Lo Congrès National des famines des disparus et 
d33 prisonniers da guerre. — Les 24 et 25 novembre 
courant se tiendra, à Toulouse, so-us l© patronage 
de la municipalité de cette ville, le Congrès Na-
tional des familles de3 disparus et des prisonniers 
de guerre. 

Tous les parents des disparus et des prisonniers 
de guerre pourront assister aux réunions du Con-
grès et prendre part aux délégations. Ceux qui 
auront à présenter des rapports ou des proposi-
tions devont en envoyer le texte, avant le 23* no-
vembre, à M. Victor Lespine, président de l'Œuvre 
Toulousaine de recherches des disparus et d'assis-
tance aux prisonniers du Midi, 25, rue Roquelaine, 
Toulouse. ^ 

Les vola. — Au cours de l'aratre nuit, par esca-
lade et effraction, des malandrins se sont intro-
duits dans les entrepôts de - M. Voegoli, place 
d'Aix, 22. Ils s'y sont emparés d'une certaine 
quantité de cuirs pour une valeur de 4.500 francs. 

La même nuit, par effraction, d'autres mal-
faiteurs ont pénétré dans la chambre da M. Apap 
Emmanuel, à rEstaaue-Riaux et y ont dérobé une 
somme de 700 francs. 

wv EntTe 4 et 7 heures, avant-hier soir, des 
malandrins ont dérobé cent kilos de viaYide dans 
la cabine de M. Hippolyte Mallet, aux Abattoirs. 
Ce vol représente une valeur de 450 francs, 
"wv Au cours d'une bousculade, avant-hier soir, 
vers 4 heures; rue Cannebière, M. de Eichefeu 
Pierre, sous-lieutenant, a été soulagé de son porte-
billets contenant 3.140 francs. 

Peîllo chronique. — Le Lycée Musical informe 
que les élèves des classes de harpe (prof, MM 
Melly-Banzi) de violon, violoncelle et chant subi-
ront régulièrement les examens et concours. Une 
harpe est a la disposition des élèves. 

ÂntoiîF de Marseille 
AUSAGME. — Société de préparation mili-

taire.. — Les élèves de la Société de préparation mi-
litaire et d'éducation physique 1' « Aubagnaise », 
ainsi que les jeunes gens des localités voisines dé-
sireux de donner leur adhésion à cette Société, 
sont priés d'assister demain, dimanche, à 9 h. 30, 
à la réunion qui aura lieu à l'école publique, dans 
le but de leur faire connaître le programme des 
nouveaux cours et exercices. 

. RGQL5EFORT-S.A-SEDOULE. — Journée 
des armées d'Afrique. — Cette journée a produit 
la somme de 01 fr. 85 qui a été versée au Comité 
à Marseille. Merci à nos gracieuses quêteuses et 
aux généreux donateurs. 

A!X. .— Le sucre. .— Il est rappelé que les de-
mandes de sucre pour des usages industriels, éma-
nant des fabricants de sirops, de boissons gazeu-
ses, de confiseurs, do pâtissiers, etc., sont reçues 
à la mairie d'Alx, chaque mois, du 20 au 25 en 
ce qui concerne les industriels établis dans la 
commune. En conséquence, le maire d'Aix invite 
les intéressés à lui f aire paievenir leurs demandes 

pour le mois de Janvier 1ÎM8, au pins tard îe 25 
de ce mois, dernier délai. 

Chiens enragés. — Le maire d'Alx porte à la 
oo,nnaissar»ce du public qu'à la suite de la consta-
tation faite par M. Sias, vétérinaire, de symptô-
mes de rage chez un chien, abattu depuis, mais 
qui en a mordu ou roulé cinq autres, le service de 
capture des chiens sera rétabli dans la commune 
à partir du 19 novembre courant, pendant une 
période de deux mois. 

Pour les poilus. — Le chef du centre cr-héberge-
ment d'Aix fera sa conférence gratuite pour taira 
caiinaitre l'œuvre, lundi 19 courant, à 5 heures 
du soin-, salle Famllia-Ctnéma, rue Pabrot. Il yj 
aura un intermède de chant et des films très In-
téressants seront déroulés devant les spectateurs 
qui, mous en sommes sûrs, afflueront pour cette 
oeuvre patriotique. 

Chez les réformés n' S. — Les membres de l"EtoHa 
Rouge sont convoqués à la réunion générale qui 
aura lieu demain dimanche, à 6 heures du soir, 
au café Glacier. Compte rendu du" Congrès..-Le 
Conseil se reunira à 5 h. 30. ■» 

Concours de chant (300 fr. de prix). — e-est 
voeab-lement le 28 courant qu'aura lieu cette solen» 
iwéïos artistes professionnels pour rehausser la soi-
nité artistidue, avec le concours assuré de 6 nu-
méros artistes professionnels pour rehausser la soi. 
rée. Orchestre complet sous la direction de M* 
Hermel. 

,— ■■«&» — 
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LEGION D'HONNEUR 
Notre estimable concitoyen, M. Maureï 

Léon-Clovis, contrôleur des services mariti-
mes postaux, 36 ans de services civil et mili-
taire, a été fait chevalier de la Légion d'hon-
neur avec le motif suivant : 

Embarqué sur le paefuebot l'^tnos, torpillé, & 
activement coopéré au sauvetage ; s'est refusé à 
quitter le bord jusqu'au dernier moment ; a sou-
tenu, dans l'eau, pendant plus d'une heure, te 
commandant évanoui, jusqu'à cè qu'ils fussent re-
cueillis tous les deux (citation à l'ordre de l'as-
mée navale). 

CITATIONS 
• Notre jeune concitoyen M. Marius Fatint 
soldat au 1" tirailleurs algériens, a été cité à 
l'ordre du régiment dans les termes suivants : 

Soldat courageux, remarquable comme calma 
sous le feu. A été blessé à son poste de guetteuï 
le 21 juin 1917. 

wv M. Leca Jean, soldat au régiment d'in-
fanterie coloniale, du Maroc, a été cité comme 
suit à Tordre du jour du régiment : 

Bon soldat, s'est vaillamment comporté dans l'at-
taque du 15 décembre 1916. Tué glorieusement à: 

son poste de mitrailleur sur la position conquise, 
wv Notre concitoyen M. Léon Chabaud d3 

la compagnie du génie 34/2 a été cité à l'ordre 
de la division en ces termes : 

Volontaire pour le coup de main du 5 septembre 
1917. S'est fait remarquer à nouveau par sa belle 
conduite au feu et par son mépris absolu du dan-
ger. 

M, Léon Chabaud est le frère de M. Paul 
Chabaud, employé municipal (service du net-
toiemant) décoré de la Médaille militaire et 
de la Croix de guerre, réformé n° 1 à cause 
de ses blessures. <j 

wv M. Sellon Lêopold, de l'artillerie colo-
niale, a été cité en ces termes à l'ordre de 
la division : 

Pendant la bataille sur le chemin des Dames & 
assuré avec un dévouement remarquable le ser-
vice difflcUe et périlleux d'observateur avance 
d artillerie, faisant journellement preuve de San», 
froid sous un bombardement violent et continu 
pendant plus d'un mois ». Croix de guerre. 

L'héroïque soldat est le fils de M. Sellon* 
instituteur à l'école de la rue de la Paix. 

wv Le soldat .Benedetli Marcel, matricule 
23.458, du 4« -colonial, a été cité à l'ordre du 
régiment n" 353, eh date du 2 octobre 1917, 
pour le motif suivant : < 

Téléphoniste, a fait preuve de courage et" de dé-
vouement en réparant sous un violent bombarde-
ment, une ligne fréquemment coupée. 
—-— «^s»—— j. 

Récompenses à nos Marins 
Le ■capitaine de vaisseau Mornet, comman-

dant la Marine à Marseille, nous fait connaî-
tre que, par décision du 6 novembre, le mi-
nistre de la Marine a "accordé la récompense 
suivante : 

Citation à l'ordre de la division : 
Monter François, capitaine 'au long-cours : « Belle 

attitude au feu lors d'une attaque de son navire 
par un sous-marin, a donné l'exemple du sans-

• froid et de l'énergie. » 
Nos bien sincères félicitations. 

oui rtts tfes lite-È-itie 
Aix, 16 Novembre. 

L'affaire Dassa Jacques, coups et blessures, 
ne s'est terminée jeudi, qu'à 11 heures du 
soir. Dassa a été condamné à cinq ans de 
prison, cinq ans d'interdiction de-séjour et à 
un franc de dommages-intérêts envers la 
partie civile. 

* 
Un meurtre ocune l'attention du jury. C'est 

Hainza Mohamed, âgé de 36 ans, né à Bou-
gie, qui l'a commis. 

Dans la soirée du 27 avril 1917, à Marseille', sur» 
la place d'Aix, l'accusé Hainza, qui était pris de 
boisson, entra dans une violente colère parce quo 
lo nommé Kasion-i Bouzeœa se moquait de lui 
Une discussion s'ensuivit. A un certain moment^ 
Kasioni recula de quelques pas en mettant la 
main dans sa poche. A ce geste, Hainza sortit un 
revolver et tira dans la direction de son adver-
saire. Kasioni ne fut pas atteint, mais la balle 
allia frapper un témoin de cette scène, le nommé 
Allonche, qui n'avait «pris aucune part à la dis-
cussion et qui tomba mortellement blessé. Hainza 
prit aussitôt la fuite, mais ayant appris le décès 
de sa victime. Il alla se constituer prisonnier le 
lendemain. 

Le substitut du procureur général, M. RoL 
prononce un réquisitoire sévère. M« Jean Gri-
soli présente habilement la défense de son 
client. 

Hainza est condamné à six mois de prison. 
Le crime a été écarté, les coups et blessures 

seuls ont été retenus. 

L'audience du soir est consacrée à un an-
tre meurtre, commis par Gomès Raymond, 
âgé de 25 ans, né à Alger, coiffeur, sans do-
micile fixe. Voici les faits : 

Le 15 août 1917, à Marseille, vers 7 heures1 du 
soir, l'accusé Gomès se rendit dans le bar du sieur 
Eusenat, quai du Port, pour y prendre un revol-
ver qu'il y avait laissé en gage. Quelques Instants 
après, sur le quai, il déchargea cette arme sur le 
sieur Martinetti. Celui-ci, atteint d'une balle qui 
lui traversa les deux poumons, se réfugia dans 
une pharmacie où il ne tarda pas à expirer 

L'accusé déclare que la veille du crime, il avait 
eu une discussion avec la victime à l'occasion 
d'une fille soumise. Le 15 août, Gomès prétend 
avoir été frappé par Martinetti et avoir essuyé 
deux coups de revolver tirés par des inconnus. 
Ces allégations sont contredites par la fille sou-
mise. Personne n'a entendu les détonations et Mar-
tinetti ne portait aucune arme. 

Gomès est déserteur du l" bataillon d'infanterie 
légère d Afrique et a encouru de nombreuses con-
damnations qui le rendent passible de la reléga-
tion. 

M Roi, ministère publie, demande une 
peine sévère. Le jeune défenseur, Ma Blazer, 
dans une plaidoirie pleine de talent, tire bien 
partie des arguments de la mauvaise cause 
de son client. 

Sur verdict affïrmatif du jury, Gomès est 
condamné aux travaux forcés à perpétuité. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS ' 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours du 19 octobre au 17 novembre 
aura lieu le lundi 19 du courant, de 9 heures 
à 1G heures dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1.001 à 2.000 du l" canton. 

La perception de la rue Clapier i, paiera da 
numéro 501 à 1.500 du 2" canton (A â L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 701 à 1.600. 

La perception du boulevard dea Dames, 68, paiera 
:i numéro 251 à 500 des 3* et 4r cantons. 
La perception de la rue Sainte-Claire. 8. paiera 

du numéro 501 à -i.ooo du 5' canton. 
La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 

du numéro 751 à 1.500 du 6e canton. 
La perception ne la 'rue du Coq 17. paiera do 

numéro 376 à 750 des 7a et 12a cantons. 
La perception du boulevard Théodorc-Thurner la 

paiera du numéro 501 à t.250 du s' canton. 
La perception do ia rue Paradis, 118 paiera ds) 

numéro 50] à i.ooo du '9' canton. 
La perception de la rue Marengo 74 paiera du 

numéro 1.001 h 1.500 des 10* et ù' cantons 
Les majorations ne sont plus dues aux allo-

cataires dont les enfants ont atteint leui 
seizième année, ou sont décédés. 

fin 



LA CRISE DE L'ESSENCE 

Une note de la Préfecture informait hier 
le^jpropnéteires d'automobiles particulières 
qu^as vertu des ordres ministériels reçus, au-
cun bon d'essence ne leur sera plus délivré 
jusqu'à nouvel ordre. Le service départe-
mental, fait do plus apnel à la bonne volonté 
de la population pour qu'elle restreigne le 
plus possible la consommation do l'essence. 

Cet appel vient à point. Le Petit Provençal 
signalait l'autre jour, par la plume d'un de 
ses collaborateurs, les promenades inutiles 
autant que dangereuses auxquelles se livrant 
la nuit, dans les rues de Marseille, certains 
propriétaires d'automobiles. Ayant contrôlé 
1 exactitude des faits que nous signalions, 
1 Administration a donné des ordres néces-
saires pour faire cesser ces abus. 

Depuis trois ou quatre jours, chaque nuit, 
des brigades de police postées au carrefour 
du cours Saint-Louis, à la place Castel-lane et 
ailleurs, arrêtent les autos et, avec un zèle 
et une correction auxquels nous rendons 
hommage, mettent à exécution la consigne 
qu'ils ont reçue. 

Il va sans dire que cette petite vérification 
ne *i pas sans provoquer quelques protesta-
tion de la part des personnes qui en sont 
l'objet. L'autre nuit, notamment, mie de ces 
autos ayant été arrêtés veTs minuit sur la 
Cannebiëre, ceux qui la montaient, des jeu-
nes gens très connus dans notre ville et qui 
devraient donner l'exemple de la discipline 
et de la correction, se sont livrés à des plai-
santeries de mauvais goût envers les gar-
diens de la paix qui leur demandaient les in-
dications dont ils avaient besoin. Paternes, 
les agents ont évité de créer un incident 
toujours fâcheux, mais il faut reconnaître 
qu'iis auraient pu en user avec moins de 
mansuétude. 

Nous ne contestons pas l'agrément qu'il 
peut y avoir à rentrer chez soi après une soi-
rée passée à l'Opéra, ou ailleurs, dans une 
luxueuse et tiède limousine en compagnie 
de quelques invités ; mais nous ferons re-
marquer que les mesures restrictives qui 
frappent la consommation de l'essence ne 
permettent pas ce gaspillage nocturne. 

LJautomobilisme de luxe se voit privé d'es-
"scrj|e, rien de plus juste en ce moment ou 
la guerre use le pTS's gros de nos disponibi-
lités ; les propriétaires' d'autos qui n'ont au-
cun travail sérieux à faire valoir se soumet-
tent, ainsi qu'il est de leur devoir de le faire, 
cela est sage ; mais il ne faut pas que pen-
dant ce temps d'autres propriétaires de voi-
tures se promènent à leur nez sous prétexte 
que, plus malins ou moins scrupuleux, ils 
ont réussi à truquer le règlement. 

Nous pourrions citer tel industriel qui, re-
cevant du service des Forges pour les be-
soins de son usine, plusieurs milliers de li-
tres d'esSence par mois, se croit en droit de 
faire à ses amis des libéralités. 

L'Administration, qui ne possède aucun 
moyen de oontrôîS sur l'essence lorsque 
celle-ci est entrée dans les usines travail-
lant pour la Défense nationale, a, par con-
tre, la possibilité de surveiller la circulation 
dans les rues la nuit, et c'est précisément ce 
qu'elle fait en ce moment. 

Il n'y a aucune raison valable à ce que 
des autos particulières circulent tous phares 
alJJwnés entre 11 heures du soir "et 3 heures 
durmatin, dans les rues de Marseille. S'il 
s'en trouve, cela est uniquement pour le 
plaisir de leur propriétaire. On estimera donc 
logique que des mesures sérieuses et effica-
ces soient prises pour faire cesser un état 
de choses qui constitue non seulement une 
Injustice, mais un préjudice à des intérêts 
supérieurs. — N. 

Pour nos Prisonniers 
Une mstméa à l'Mcazar Léon Doux 

Le Comité du Linge du Prisonnier, 76, rue de 
Rome, organise pour lundi 19 courant, une mati-
née au profit des prisonniers de guerre. La direc-
tion de l'Alcazar a bien voulu mettre gracieuse-
ment sa salle à la disposition du Comité et les 
artistes si réputés qui sont applaudis chaque soir 
à l'Alcazar ont consenti de grand comr à donner 
une représentation en faveur des prisonniers et 
à titre absolument gracieux. Leur dévouement est 
d'autant plus appréciable que, finissant de jouer 
la Revue dimanche soir, ils ont consenti à rester 
un jour da plus et cela sans aucune hésitation. 
NflÉB serons heureux d'applaudir également Mme 
Heïbronner de l'Opéra, MM. Angel et Figarella 
que nous avons écouté avec tant de plaisir dans 
le Sartrlcr de Sêvllle, et Mme Sonnelly, qui ont 
mis spontanément et gracieusement leur concours 
à la disposition du Comité. 

Nous espérons que chacun se fera un plaisir et 
un devoir* d'assister à cette matinée, dont le béné-
fice permettra de secourir les malheureux soldats 
prisonniers depuis si longtemps et qui sont atro-
cement déprimés par les privations de toutes sor-
tes auxquelles ils sont soumis. Ce sera une façon 
de faire le bien tout en s'amusant. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De- M. Paul Honorât, engagé volontaire, 
soldat de lro classe au 11° cuirassiers, dé-
coré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi, 
à#âge de 21 ans. 

De M. Marius Straphorelly, sergent au 
317° d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 octobre 
1917, à l'âge de 22 ans ,„*,., 

De M Charles Héraud, soldat au 4a tirail-
leurs indigènes, tué à 1,'ennemi le 26 août 
1917, a l'âge de 20 ans. 

De M Albert Moulin, caporal au 23B colo-
nial, tué à l'ennemi le 26 septembre 1917, à 
l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

(Eavre de soulagement 
«Isa confiât de'Belgique ■ 

Le consulat de Belgique à Marseille a continué, 
durant lo temps qui nous sépare du dernier anni-
versaire du roi Albert, l'œuvre de soulagement 
dont les infortunés frères belges ont retiré les plus 
grands bienfaits. 

Grâce aux dons qui ont' été versés entre les mams 
du consul de Belgique, M. Lambreghts-Coulbaut, 
dfnuis le début de la" guerre, il a pu répondre aux 
dfcelles nécessites nées de cette guerre en four-
nissant aux réfugiés du linge, des vêtements, des 
chaussures, U a souscrit à des frais d'écalage, fait 
des avances de pensions, facilité les femmes sur 
la point d'être mère, U a contribué à la recher-
che des disparus, a facilité l'entretien de colonies 
d'enfants belges détournés du bombardement en 
Belgique non occupée; il a manifesté l'imêrêt de 
nos concitoyens par des dons aux œuvres si tou-
chantes de l'infortunée reine Elisabeth, il a pu 
faciliter les militaires permissionnaires, soulager le 
sort dos soldats au front, lesquels sont isolés de 
toute base familiale. Enfin il a répondu favorable-
ment aux infortunes touchantes qui passent jour-
nellement et consomment sous ses yeux au consu-
lat. 

Malheureusement tes ressources qui, depuis le dé-
but de la guerre sont allées à lui si largement et 
si spontanément, se font de plus en plus rares et 
moins importantes. 

Nous faisons donc un pressant appel aux per-
sonnes qui auront à cœur d'encourager l'œuvTe 
intéressante du' consulat de Belgique à Marseille, 
en reconnaissance des sacrifices consentis par notre 
alliée de la première heure, certains que nous 
sommes que nos offrandes seront utilement et ju-
dicieusement mises à profit par le digne représen-
ta»! en notre ville du valeureux peuple belge. 
K'cst la plus belle .et éloquente manière de cêlé-

Drër la fête de l'héroïque roi Albert et de la douce 
et compatissante reine Elisabeth. 

■La Fête des souverains belges 
Nous rappelons à nos lecteurs qu'à l'occasion de 

la fête du roi Albert et de la reine Elisabeth de 
Belgique une cérémonie sera célébrée â l'Eglise 
Saint-Joseph, demain, à 10 heures du matin, en 
présence de l'évequo de Marseille. 

Tous les Belges sont invités à cette cérémonie, 
' ainsi que toutes les personnes qui auront à cœur 

de donner à cette occasion à l'héroïque rai Albert 
et a sa noble compagne, un témoignage d'admira-
tion. 

Une quête sera faite à cette occasion au profit 
■des réfugiés belges. 

Signalons : f Que les autorités militaires et civi-
les entreront par la grands porte centrale de la 
rue Paradis; 2° que les membres do la colonie 
belge et les réfugiés belges entreront par la 
grande porte centrale de la rue Paradis et occupe-
ront les places qui leur seront réservées à droite 
de la-grande nef; 3" que les personnes spécialement 
invitées entreront par la petite porte de la rue r>Ta; jjcn et occuperont les places qui leur sont réser-

Jfees a gauche de la grande nef; 4" que les bas-côtés 
™ionneront libte accès aux fidèles de la paroisse et 

à toutes ics personnes qni donneront le témoignage 
de leur pTésence à cette cérémonie. 

Des places seront également. réservées aux officiers 
cl soldats belges et des armées alliées, qui feront 
la demande au consulat de Belgique. 

Il est recommandé, à toutes les autorités, aux per-
sonnes spécialement invitées, aux membres de la 
colonie belge et aux Téfugiés belges de se trouver 
aux places qui leur auront été réservées, à 9 h. 45. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

16 Novembre, 21 h. 45. 
Très grand© activité des dieux artiile-

ries, au cours de la joumés sur 1© front 
de bataille, notamment vers Passciisn-

Nos patrouilles ont ramené un 
certain nomihre dla prisonniers. Aucun, 
événement important à signaler sur le 
reste du frant. 

Hier, l'observation aérienne a été très 
gênée pendant la première partie de la 
journée par l'épaisse brume qui cou-
vrait 1© sol. Lé brouillard s'étant un peui 
dissipé, l'activité est devenue très 
grandis dans la suite de la journée. Nos 
pilotes ont permis à l'artiilsrie die bom-
barder avec succès de nombreux objec-
tifs et ils ont effectué un certain nom-
bre da reconnaissances. Plusieurs ob-
jectifs à terre ont été attaqués à la mi-
trailleuiso sur le front de bataillo par nos 
appareils, vêlant à faible hauteur. 

Les aviateurs ennemis ont lancé quel-
ques bombes dafe nos lignes. Cinq 
appareils allemands ont été abattus en 
combats aériens, un autre contraint 
d'atterrir désemparé ; un septième aéro^ 
pians ennemi a été abattra par nos ca-
nons spéciaux. Quatre des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

6e»mpé belge 
Le Havre, 16 Novembre. 

L'activité des deux artilleries a été fai-
ble, le 15 novembre. Nous avons neu-
tralisé plusieurs batteries ennemies, en 
action contre nos travaux et noire artil-
lerie des régions de Ramscappelle et du 
sud de Dixmude. Nous avons camonné 
les baraquements ennemis du Vraet-
Bosch, en «riposte à un bombardement 
par avions d'Adinkerke. 

Le 16, l'action d'artillerie ennemie a 
été très intense dans la région de Merc-
kem. L'ennemi a attaqué dans cet en-
droit un da nos postes avancés et est 
parvenu à y pénétrer ; mais, repoussé 
par une contre-attaque, il a laissé une 
dizaine de prisonniers entre nos mains. 

L'activité de l'artillerie ennemie s'est 
maintenue violente au sud de Dixmude, 
jusqu'à la soirée. Nos batteries ont éner-
giquement contre-battu l'artillerie ad-
verse, t 

Communias officiel français 
Paris, 16 Novembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 15 no-
vembre : 

Dans la région de Pcgradec, de fortes re-
connaissances ennemies ont dû so replier 
devant le fea de riotre artillerie. 

A Doiran et à Monastir, des tirs de destruc-
tion ont été effeotués sur des batteries enne-
mies. Dans la région do Prilan et dans la 
y ailée, du Vardss', ies aviations française et 
britannique ont bombardé des aérodromes. 

La Fête du_Roi_dfls Belges 
Le Havre, 16 Novembre. 

Le roi Albert ,a répondu en ces termes au 
télégramme des ministres : 

« Je suis très sensible à vos sentiments et 
je vous remercie de m'avoir envoyé leur 
chaleureuse expression. Je m'associe à la 
protestation contre l'immixtion de l'ennemi 
dans les affaires intérieures du domaine 
exclusif de la souveraineté nationale. Avec le 
même dévouement et la même abnégation 
au service du pays, ayons à cœur d'affirmer 
saris cesse davantage l'indiscutable union 
qui seule peut assurer les destinées de la 
Patrie prospère et forte. » 

Une Lettre de M. Caillaux 
à M, Barrés 

Paris, 16 Novembre. 
M. Caillaux a adressé une lettre ouverte à 

M. Maurice Barres, dans laquelle il dit : 
« J'attendais des critiques, des objections, 

des attaques, une discussion d'idées. Vous 
ne vous y essayez même pas ; vous me ré-
pondez eh contestant la loyauté de mon ex-
posé et en ramassant quelques-uns des ra-
gots qui traînent dans je ne sais quelles offi-
cines. 

« Car, quoique vous puissiez dire ou faire, 
Monsieur Barrés, quel que soit le désir que 
vous en ayez, vous n'arriverez pas à me 
faire endosser une part des .responsabilités 
gouvernementales depuis 1914. Je vous ré-
pète que j'ai été écarté de tout, de tou't, vous 
m'entendez bien. Il est simplement ridicule 
de prétendre que j'ai été le ministre de l'In-
térieur effectif. Il est encore plus ridicule de 
soutenir que j'ai été ministre des Affaires 
Etrangères in partibus, une sorte à'ad latus 
de M. Delcassê, de M. Briand, de M. Ribot. 
Pourquoi pas de M. Barthou î 

« Dénaturer les faits, nier les réalités, subs-
tituer le paradoxe à la vérité, est-ce là votre 
manière d'écrire l'histoire ? Des précisions à 
l'appui de ces racontars de portière, aucune, 
bien entendu. Pardon, une seule, rencontrée 
dans votre premier article : J'aurais autorisé 
l'emprunt ottoman, émis à la fin de 1913 par 
la banque Périer. Un démenti de l'établisse-
ment mis en cause vous est immédiatement 
parvenu. Je vous indique, de mon coté, que 
l'opération de crédit dont vous parlez a eu 
'lien avant que je reprisse la direction des 
services du ministère des Finances. Dates, 
faits et pièces sont à votre disposition. 

■r Je pensais que vous n'aviez pas perdu 
toute la générosité du cœur et que vous lais-
siez à d'autres le triste privilège de déverser 
l'injure et la délation ». 

Paris, 17 Novembre, 1 h. 50. 
Le Journal Officiel publie ce matin un dé-

cret autorisant l'admission dans les souscrip-
tions au troisième emprunt die la Défense Na-
tionale, des rentes 3 1/2 % amortissables, bons 
et obligations de la Défense Nationale, affec-
tés à dès cautionnements fournis à l'Etat, aux 
départements, aux communes et aux établis-
sements publics et d'utilité publique. 

lien des tourteaux 
aislssisée m Espagne 

Madrid, 16 Novembre! 
La Gazette Officielle publie un décret royal 

autorisant l'exportation des tourteaux moyen-
nant un droit de sortie de derïx pesetas par 
cent leilos et à la condition de satisfaire 
d'abord les demandes venant de l'intérieur. 

Le même décret prohibe l'exportation du 
chanvre en raison des difficultés que l'Espa-
gne rencontre pour se procurer ces produits, 

»^VVWVVVVVVVVVVVV\A/VVWVVVVVVVVVVVl/^ 

Communiqué officiel 
Paris, 16 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Luttes d'artillerie actives sur notre front d© Belgique, en Champagne, 
dans la région du mont Teton, ainsi que sur la rive droite de la Meuse. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
ÏVVM/VVVVVVVVVVVWl'VVVVVVV'VVVV^ 

LA CRISE MINISTERIELLE 

Le ministère 
■ . Glemenceai 

Premier Conseil de Cabinet 
Paris, 16 Novembre. 

Les membres du nouveau Cabinet ont 
tejnu ce soir à 6 heures au ministère des Fi-
nances, sous la présidence .de M. Clémen-
ceau, un premier Conseil de Cabinet. Plu-
sieurs ministres, retenus au Palais-Bour-
bon par la réunion de leur groupe respec-
tifs, ne se trouvaient pas à la délibération, 
qui à été de courte durée. 

Après un échange de vues il a été décidé 
qu'un Conseil de Cabinet aurait lieu demain 
à 11 heures a uminisière de la Guerre. C'est 
au cours de cette réunion que seront dési-
gnés les nouveaux sous-secrétaires dEtat. 
Le gouvernement abordera également les 
déclarations ministérielles du programme 
à soumettre au Parlement. 

La Censure. — Les Affaires 
de trahison. 

Paris, 16 Novembre. 
On prête à M. Clemenceau l'intention de 

mettre à exécution, dans le délai le plus 
rapproché, celles des mesures qu'il a préco-
nisées dans ses articles ' de l'Homme En-
chaîné, dont la réalisation peut être immé-
diatement effectuée. C'est ainsi qu'il aurait 
résolu de supprimer immédiatement la cen-
sure politique ; quand à la censure militaire 
et diplomatique, elle serait maintenue avec 
des garanties et des sanctions. Il serait ins-
titué, vraisemblablement au ministère de la 
Guerre, un service chargé d'indiquer chaque 
jour à la. presse celles des informations d'or-
dre politique ou militaire, dont la publica-
tion est interdite comme étant de nature à 
nuire à la défense nationale. Toutes les in-
fractions comporteraient des sanctions et se-
raient passibles de poursuites devant les 
Conseils de guerre. 

D'autre part, M. Clemenceau, pour donner 
plus d'unité, de rapidité et' d'efficacité à la 
répression des faits de trahison, de .com-
merce ou d'intelligence avec l'ennemi, usant 
de la facilité que lui confère la législation 
actuelle, déférerait tous ces faits à la juri-
diction militaire, alors qu'à l'heure actuelle 
ils relèvent à la fois des tribunaux civils et 
des tribunaux militaires. 

Les sous-secrôtarlats d'Etat 
Paris, 16 Novembre. 

On assure que le sous-secrétariat d'Etat 
des Finances sera supprimé. . 

M. Le Bail-Magnan père, député du Finis-
tère, membre de la Gauche radicale, serait 
nommé sous-secrétaire dlEtat à la Marine 
Marchande, et M. Merlin, député de la Loire, 
radical-socialiste, sous-secrétaire d'Etat du 
service de Santé. 

Les P. T. T. et la Marine marchande 
Paris, 16 Novembre. 

M. Clementel, qui conserve dans le Cabinet 
Clemenceau le portefeuille du Commerce et 
de l'Industrie, est également chargé des Pos-
tes et Télégraphes, desi Transports mariti-
mes et de la Marine marchande. 

La réunion des groupes âe Gauche 
Paris, 16 Novembre. 

Les délégués des groupes radical-socialiste, 
socialiste unifié et républicain socialiste réu-
nis à la fin de cet après-midi, ont entendu M. 
René Renoult, qui leur a donné connaissance 
de la décision prise par son groupe approu-
vant la participation aux Conseils du gou-
vernement de ses adhérents. 

Les délégués se sont bornés à prendre acte 
de cette décision. La réunion n'avait duré 
que quelques minutes. 

L'attitude des radicaux ' 
Paris, 16 Novembre. 

L'impression générale est que le Cabinet 
est assuré d'obtenir une très forte majorité 
lorsqu'il se présentera pour la première fois 
devant la Chambre, mardi prochain. Telle est 
l'opinion de M. Henry ^Labroue, député ra-
dical-socialiste de la Gironde, qu'il a expri-
mée en ces termes : « J'estime qu'à la suite 
du vote de cet après-midi, le ministère aura 
les voix de 120 membres du groupe radical-
socialiste. » Ce . groupe, on le sait, comprend 
166 membres. 

Paris, 16 Novembre. 
M. Ch. Debierre, sénateur, le nouveau pré-

sident du Comité exécutif, qui a mené avec 
une inlassable énergie la campagne contre 
le nouveau Cabinet, se retrouvant dans les 
couloirs avec un membre parisien du Comité 
exécutif, d'un avis différent du, sien, lui a 
reproché son attitude en termes véhéments. 
Il en est résulté un échange de propos acri-
monieux, mais l'incident n'a pas eu d'autre 
suite. 

Les socialistes 
et le nouoeau Cabinet 

Paris, 16 Novembre. 
Les socialistes unifiés sont presque seuls à 

maintenir entière, dans les couloirs, leur hos-
tilité contre le Cabinet de M. Clemenceau. 

Interrogé à ce sujet, M. Marius Moutet, 
député socialiste du Rhône, nous a déclaré : 
« Mais bien entendu, nouS serons dans l'oppo-
sition, le suis prêt même à porter les pre-
miers coups. En effet, ou bien M. Clemen-
ceau poursuivra la politique qu'il scutenait 
dans son journal ôu bien il changera son fu-
sil d'épaule*j nous n'admettons aucune de ces 
deux individualités. » , 

M. Paul Constans, député socialiste de l'Al-
lier, précise : « Ce n'est pas par rancune pour 
le passé que nous sommes contre Clemenceau, 
c'est par crainte pour l'avenir. A l'intérieur, 
nous redoutons ses sautes d'humeur et nous 
estimons que ses polémiaues ont été malen-
contreuses, au point de vue extéreur: Le maxi-
mum que nous pourrons faire en attendant 
ses actes, c'est de nous abstenir. » 

Paris, 16 Novembre. 
A l'issue de la réunion des délégués des 

groupes de Gauche, le groupe socialiste s'est 
réuni. -Vprès une courte discussion, il a adopté 
un procès-verbal constatant que sont termi-
nés les pourparlers engagés, ceux-ci ne pou-
vant aboutir à une attitude politique com-
mune à l'égard du gouvernement en forma-
tion. Il a décidé de poursuivre avec énergie 
et méthode, la politique de Défense Natio-
nale et d'action démocratique qu'il a cons-
tamment proposée., 

Le groupe décide que sa Commission per-
manente se réunira demain samedi, à 3 h., 
pour préparer les propositions qu'elle sou-
mettra au groupe en vue du prochain débat 
parlementaire. Le groupe se réunira mardi 
matin, à 9 heures. 

Les décrets à l'« Officiel» 
Paris, 17 Novembre, 2 h. 30 matin. 

Le Journal Officiel publie, ce matin, le 
décret constituant le Cabinet : 

Le président de la République française 
décrète : 

ARTICLE PREMIER. — M. Georges Clemen-
ceau, sénateur, ministre de la Guerre, est 
nommé président du Conseil des ministres 
en remplacement de M. Painlevé, dont la 
démission est acceptée. 

■ ART. 2. — Le président du Conseil, minis-
tre de la Guerre, est chargé de l'exécution 
du présent décret. 

Fait à Paris, le 16 novembre 1917. 
POINCARÉ. 

Par le président de la République, le 
président du Conseil, ministre de la 
Guerre, 

Paul PAINLEVÉ. 

Les autres décrets, contresignés par M. 
Georges Clemenceau, président du Conseil, 
.nomment les différents membres du Cabi-
net. 

Les nouoeaux ministres 
Paris, 16 Novembre. 

Quatre dss ministres nommés aujourd'hui 
faisaient partie du Cabinet Painlevé. Ce sont : 
MM. Louûheur, Claveille, Klotz et Clémentel. 

Onze ministres ou sous-secrétaires d'Etat 
ont fait partie de combinaisons précédentes : 
MM. Clemenceau, Pams, Pichon, Nail, Lou-
cheur, Claveille, Klotz, Georges Leyguies, Clé-
mentel, Lafferre, Jonnart. 
' Cinq des collaborateurs de M. Clemenceau 

sont, pour la première fois, appelés au pou-
voir : MM. Henry Simon, Victor Boret, Col-
liard, Jeanneney, Cels et Albert, Favre. 

Avant M. Clemenceau, quatre autres prési-
dents du Conseil s'étaient succédé depuis le 
début de la guerre : toi. Viviani, Briand, 
Ribot et Painlevé ; tous avaient dû procéder 
à des remaniements de leur ministère. 

Paris, 10 Novembre. 
Voici quelques notes biographiques' sur les 

membres du nouveau Cabinet : 
M. Pichon Stephen■ (Jean-Marie), est né à 

Arnay-le-Due (Côte-d'Or), le 10 août 1857. Pu-
bliciste, ministre plénipotentiaire, comman-
deur de la Légion d'honneur, décoré de nom-
breux ordres étrangers, conseiller municipal 
de Paris, de 1S83 à 1835, il fut élu député de 
la Seine en 1885 ; non réélu en 1893, il entre 
dans la carrière diplomatique et fut minis-
tre plénipotentiaire à Port-au-Prince, au Bré-
sil et en Chine, en 1897. 

Lors de la révolte des Boxers, en 1900, il 
fut assiégé dans Pékin, avec les autres mem-
bres du corps diplomatique. Il fut alors nom-
mé résident général en Tunisie, poste qu'il 
occupa de 1901 à 1905. M. Pichon 'a été élu 
sénateur du Jura, le 7 janvier 1906, par 
640 voix sur 845 votants. Il fut déjà ministre 
des Affaires étrangères dans le Cabinet Cle-
menceau d'octobre 1906 à juillet 1909, puis 
dans le Cabinet Briand, en 1909 et 1910 ; d 
le deuxième Cabinet Briand, de 1910 à 1911 ; 
enfin, dans le Cabinet Barthou, de mars à 
décembre 1913. 

■ M. Pams Jules, est né à Perpignan, le 
14 août 1852. Propriétaire et avocat, conseil-
ler général du canton d'Argeliès, a été élu 
député de l'arrondissement 'de Céret en 1893, 
1898 et 1302. Il fut élu sénateur des Pyrénées-
Orientales le 25 décembre, par 319 voix, en 
remplacement de M. Delcros, raclica3, dé-
cédé. Il fut réélu en Janvier par 295 voix sur 
483 votants. 

En 19.13, M. Pams fut candidat à la prési-
dence de la République. Il a été trois'fois 
ministre de l'Agriculture, dans les Cabinets 
Monis, Caillaux et Poincaré. 

M Jonnart (Charles) est né à Fléchin (Pas-
de-Calais), le 27 décembre 1857. Publiciste, 
administrateur de la Compagnie de Suez, pré-
sident du Conseil général, ■ il fut élu député 
pour la première fois en 18S9 et fut toujours 
réélu depuis jusqu'en 1910, où il obtint 10.757 
.voix sur 17.312 inscrits. Elu sénateur le 5 avril 
1914, par 1.614 voix sur 1.970 votants. 

Chef de cabinet de M. ïirman, gouverneur 
général de l'Algérie, M. Jonnart fut ministre 
des Travaux Publics dans le Cabinet Casimir-
Périer, de 1893 à 1894 ; gouverneur général de 
l'Algérie, d'octobre 1900 à mars 1911 ; ij fut 
ministre des Affaires Etrangères dans le troi-
sième Cabinet Briand, de janvier à mars 1913. 

Depuis la guerre, M. Jonnart a joué un rôle 
important comme haut commissaire de la Ré-
publique française en Grèce, où il fit preuve 
d'énergie et d'habileté. Est membre de la Com-
mission des Affaires Etrangères. 

M. Jeanneney (Jules-Emile) est né à Besan-
çon le 6 juillet 1884. Docteur en droit, avocat 
à la Cour d'appel de Paris, président du Con-
seil général de la Haute-Saône, maire de Rioz. 
Député de l'arrondissement de Vesoul de 1§02 
à 1908, fut élu sénateur le 3 janvier 1909, au 
premier tour, par 608 voix sur 849 votants. 
Ancien chef de cabinet de M. Vallé. A été 
sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur en 1896. 
Membre de la Commission de l'Armée, il a 
fait, dernièrement, un important rapport sur 
le contrôle des effectifs. 

Un télégramme des maires lorrains 
Nancy, 16 Novembre. 

Les maires lorrains ont envoyé aux prési-
dents de la République, du Sénat, de la Cham-
bre des députés et du Conseil des ministres 
le télégramme suivant : „ 

« Les maires de Nancy, de Toul, de Luné-
ville et de tous les chefs-lieux de canton de 
Pont-à-Mous-son, de Nomény, de Gerbeviller, 
do Baccarat et de Badonviller, et aussi des 
principales communes sinistrées de Meurthe-
et-Moselle, soucieux des destinées de la Pa-
trie et de la République, déclarent que, plus 
que jamais, â l'heure présente, les Français 
pe doivent connaître que deux groupes : 
celui des Alliés et celui des puissances enne-
mies, et qu'ils se doivent tout-entiers à un 
seul parti : celui de 1$, Nation. Ils affirment 
que. comme les soldats clans la tranchée, les 
civils, dans leurs communes, demeurent fra-
ternellement unis et que toutes leurs volontés 
sent tendues vers un seul but, l'action pour 
une seule fin : la victoire. Ils invitent tous 
les représentants de la nation à tourner leurs 
regarda vers ces régions meurtries, à oublier 
leurs querelles et les rivalités personnelles et 
collectives, à s'imposer une discipline patrio-
tique sévère et à assurer à la nation ce que 
celle-ci attend et exige : un gouvernement vi-
goureux et stable, coordonnant tous les 
efforts en vue de hâter la paix réparatrice du 
droit. 

« .Vive la République ! Vive la France 1 »„ 

SUR LE FRONT ITALIEN 

C'Omniiinipô officie 
Rome, 16 Novembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front montagneux, depuis le 
plateau d'Asiago jusqu'à la Piave, les 
combats se sont développés et se con-
tinuent. 

Hier, l'adversaire a tenu nos positions 
sous un feu intense et a déclanché de 
violentes attaques. Nous troupes, soute-
nues par l'artillerie, ont partout résisté 
avec bravoure et ont contre-attaqué 
avec ardeur, infligeant des pertes à l'en-
nemi et lui capturant des prisonniers. 
Toutes les positions sont restées en no-
tre pouvoir. 

A la Meletta da Vanti et au mont Fior, 
la brigade Regina (9° et 10° A) a com-
battu avec sa valeur couturnière. 

Au mont ïondarecar, où trois atta-
ques successives ont été repoitssées, 1© 
bataillon alpin du mont Marmolada a 
montré sa ténacité. 

Au bas-rage de San-Marino (val Bren-
ta), des détachements ennemis ont été 
rejetés et ont subi des pertes très gra-
ves. 

Au mont Prassolan, le détachement 
qui s'était replié du mont Roncone, 
ayant reçu des renforts, a contre-atta-
qué et repoussé i'sfdversaire qui le pres-
sait. Pendant le repli, au mont Cor-
nella, la brigade Cono (23° et 24°), avec 
une ténacité aàrrjirable. ©t un élan ma-
gnifique, a résisté victorieusement à 
l'effort ennemi qui a duré, très puis-
sant, de l'après-midi jusqu'à minuit. 

Des rassemblements de troupes enne-
mies, au nord d'Asiago et dans le bois 
de Gallio, ont été bombardés par nos 
avions. 

Dans la plaine, à travers la Piave, des 
actions intenses d'artillerie continuent. 

Du Steîvio à l'Astico, quelque activité 
de feu et actions locales dans le val Giu-
dicarie et dans la vallée de LetLro. 

Pendant la journée d'hier et pendant 
la nuit, nos dirigeables et avions ont 
renouvelé le bombardement dss troupes 
ennemies le long des routes et des li-
gnes Fluviales. _ 

La situation militaire 
Paris, 17 Novembre, 1 h. 50. 

Les nouvelles qui nous parviennent du 
front italien sont moins inquiétantes ; l'avan-
ce de l'ennemi; à l'aile droite, dans les ré-
gions montagneuses, depuis le plateau d'Asia-
go jusqu'à la Piave, se heurte à des obsta-
cles que les Austro-Allemands doivent être 
bien étonnés de rencontrer. Us avaient, en 
■effet, annoncé que l'armée italienne avait 
subi une débâcle absolue ; or, aujourd'hui, ils 
doivent constater dans leur communiqué que 
les Italiens défendent avec acharnement leurs 
positions de montagne. V 

La pointe la plus avancée des ennemis se 
trouve à Cismon, devant Primelane. Les im-
périaux ne précisent pas les positions qu'ils 
occupent dans le delta de la Piave, où cepen-
dant ils affirment avoir remporté ' quelque 
succès. 

En somme, encore rien de décisif en aucun 
point du front italien, qui semble pouvoir se 
stabiliser en attendant notre contre-offensive. 

New-York, 16 Novembre. 
Le correspondant de l'Associated Press au-

près du quartier général italien (Italie sep-
tentrionale) télégraphie à la date du 16 no-
vembre : •■-'■;■! 

De l'endroit où je me trouve, on entendait 
distinctement, ce matin, le bombardement 
par les pièces de marine italiennes, qui 
prouve que, dans la grande bataille engagée, 
la marine joue son r'ôle'tout comme l'armée 
de terre. Le feu était dirigé contre les posi-
tions ennemies sur la Piave inférieure. 

Les nouvelles reçues aux premières heures 
de la journée, continuaient d'être favorables. 
Le secteur inondé entre la Piave et la Sile 
contient efficacement l'ennemi aux points les 
nius exposés et sur un front de quinze milles 
sur la rive occidentale de la Piave. Le sec-
teur inondé couvre environ \ soixante-dix 
milles carrés, la -profondeur de l'eau, qui est 
de quatre à cinq pieds, suivant; les endroits, 
rend impossible son occupation ou les mou-
vements des troupes ennemies. 

Tandis que ce secteur est ainsi bloqué par 
l'eau, l'ennemi se cramponne toujours à la 
rive occidentale, à Zensone. Mais il est res-
serré sur une étroite position informe et doit 
compter sur s^s batteries au delà fie la ri-
vière pour retenir en arrière les Italiens. Les 
efforts, soit à Zensone. soit en des. points 
plus au Nord, pour faire franchir la rjvière à 
de grandes' forces au moyen de pontons, ont 
échoué, suivant les derniers rapports reçus. 

Les aitefil'-ss ennemies clans Le secteur 
d'Asiago, sur le front du Trentjn oriental, 
sont très violentes. L'ennemi se propose ma-
nifestement d'essayer de séparer les forces 
italiennes dans le Trentin, de celles dli front 
de la Piave. 

Des avions ennemis nous ont survolé. Mais 
ils ont dû battre en retraite devant le feu de 
nos batteries anti-aériennes, avant d'avoir pu 
causer des dégâts. 

Le départ .des renforts français 
Front français, Novembre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Le départ des renforts que nous envoyons à 

l'Italie s'aehève comme il a commencé, dans 
des conditions parfaites de rapidité, d'ordre 
et de méthode. Aujourd'hui, j'ai vu s'embar-
quer en gare de X..., un bataillon apparte-
nant à un régiment d'infanterie qui a fait, 
en 1859, la glorieuse campagne d'Italie et qui 
s'apprête à en faire une autre, non moins 
glorieuse, on peut en être certain. 

Le matériel qu'emporte avec lui, dans la 
guerre moderne, un simple bataillon, est 
déjà énorme comme volume et comme poids. 
A ia veille du départ.les hommes sont donc di-
visés en équipes ayant la mission de charger 
sur les trains les mille et un objets qui for-
ment ce matériel.L'opération s'exécute sous mes 
yeux avec autant de célérité que de bonne 
humeur. L'artillerie de tranchée, les chevaux 
et les voitures. ' les cuisinés roulantes, etc.; 
tout cela se trouve en un clin d'œil hissé sur 
les plates-formes par les bras de nos poilus. 

Sont-ils contents de partir pour l'Italie ? 
J'ai posé la question à quelques d'entre eux. 
Ils m'ont tous fait la même réponse : « Puis-
que nous faisons la guerre, autant la Taire 
dans un pays nouveau pour nous. L'Italie 
nous changera des tranchées françaises qui 
devenaient, à la longue, monotones et nous ne 
courrons pas plus de dangers là-bas qu'ici. » 
Ce que disent les communiqués ennemis 

Genève, 16 Novembre. 
Le copimuniqué allemand dit : 
FRONT ITALIEN : Dans ieur avance au nord-

est de Gallio et, de part et d'autre de la vallée de 
la Brcnta, nos troupes se sont emparées de plu-
sieurs positions de hauteur des Italiens. Cismon 
est en notro possession. 

Sur la Bafse-Piave le feu de l'artillerie s'est In-
tensifié. Des détecteittsnte de honveds hongrois <pil, 

dans le voisinage de la mer ont fait une lncw-
sion sur la rive droite, ont capturé 1.000 Italiens. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi s 
THEATRE ITALIEN : Dans le delta de la Piave. 

devant les lagunes de Venise, des détachements 
honweds ont, au coure do tenaces opérations da 
nettoyage, arrache du terrain a l'ennemi. Noua 
avons lait plus do mille prisonniers. 

Dans la viallee de la Brenta, les troupes austro-
hongroises se sont emparées de la ville de Cismon 
et des hauteurs qui s'élèvent de part et d'autre de 
cette localité. 

Au no.rd-est d'Asiago, également les Italiens ont 
perdu de nouveau quelques positions die monta-
gnes défendues avec acharnement. 

9.000 prisonniers 
ûanwnipé officie! 

Londres, 16 Novembre. 
Communiqué officiel de Palestine : 
Après une légère résistance, les troupes 

britanniques ont atteint, le 15 novembre, 
la ligne de Ramlch-Ludd, à trois milles en-
viron au sud de Jaffa et de Joppe. Par une 
charge à la baïonnette, nous avons repoussé 
une attaque d'un régiment turc contre les, 
troupes montées néo-zélandaises sur un 
point de la zone d'opérations. 

Les Turcs ont subi de lourdes perles. Le 
total contrôlé des prisonniers faits depuis le 
31 octobre,- dépasse maintenant 9.000. 

La situation à Pétrograde 
Londres, 16 Novembre. , 

L'agence Router annonce que les dernières 
nouvelles de Russie sont parvenues tard hier 
soir, de sir G. Buchanan, sous la forme d'un 
télégramme daté du 13 novembre, envoyé de 
Pétrograde, t*i<2 Haparanda, et portant sim-
plement les mots : « Tout va bien ici ». 

Un autre télégramme d'Haparanda, reçu 
hier, dit qu'un certain nombre d'escarmou-
ches avalent lieu à Pétrograde. La ville est 
sous le contrôle des bolcheviks, qui sont sans 
officiers. Les téléphones et les télégraphes 
ont été démolis. On annonçait également que 
M. Kerensky avançait avec des cosaques 

La situation des vivres à Pétrograde esî 
sérieuse, par suite du manque de pain. 

Dans l'Est africain 
Le résultat des opérations anglaises 

Londres, 16 Novembre. 
La correspondant spécial de l'agence Reu-

ter dans l'Est africain, télégraphie que, pour 
la quinzaine se terminant le 10 novembre, le 
total des ennemis tués ou pris dans l'Est 
africain est de 1.097, . dont 436 blajncs et 661 
askaris. Nous avons pris 18 canons, dont % 
pièces de 4 pouces. 

L'AcciÉûî de l'Empereur d'Âutricîis 
Nouveaux détails 

Zurich, 16 Novembre. 
Les journaux de Vienne donnent des détails 

sur l'accident survenu récemment à l'em-
pereur d'Autriche sur le torrent Torre, alors 
qu'il traversait un gué à quelques pas au-
dessous d'un pont rendu inutilisable par 
l'artillerie des belligérants. 

Le torrent, grossi par les pluies, avait été 
en partie franchi quand les pierres servant 
de barrage, s'écroulèrent subitement. Le tor-
rent, déjà très fort en cet endroit, devint 
plus rapide, entraînant l'empereur et le chas-
seur de la garde qui lui servait de guide. 
L'empereur ne voulut pas lâcher le chas-
seu en danger, qui, lui, de son côté, ne vou-
lut pas abandonner son souverain. 

En raison de la nuit qui commençait à tom-
ber, l'escorte, en arrivant sur les lieux da 
l'accident, ne se rendit pas tout d'abord 
compte que l'empereur était menacé d'être 
emporté par le courant. Cependant, l'empe-
reur et son compagnon avaient nu. malgré 
le courant, s'accrocher à des saules. 

Ce n'est que lorsque l'empereur, qui avait 
déjà avalé plusieurs gorgées d'eau, put se 
tenir debout, qu'il fut reconnu par sa suite. 
Une poutre fut assez rapidement fixée dans 
l'eau et l'empereur put sortir, sans de trop 
grosses difficultés, de la position critique 
dans laquelle il se trouvait. Des vêtements 
chauds lui furent immédiatement apportés, 
tandis qu'un soldat du landsturm lui ofiii. 
du. vin ainsi qu'à son guide. 

L'affaue Paix-Séaiiles 
Paris, 16 Novembre. 

I*e capitaine Mathieu, contre lequel un 
ordre d'informer a été donné par le gouver-
nement militaire de Paris, pour détention et 
divulgation de documents intéressant la Dé-
fense Nationale, a été interrogé cet après-midi 
par le capitaine Mangin-Bocquet ; çà n'a été, 
d'ailleurs, qu'une simple formalité, qui a con-
sisté, pour l'officier rapporteur, à faire savoir 
au capitaine Mathieu qu'il était, dès mainte-
nant, inculpé en vertu de la loi de 18S6 sur 
l'espionnage. 

Le capitaine Mathieu n'a pas fait connaître 
encore le nom de son défenseur. 

Demain, M. Gustave Hervé, directeur de la 
Victoire, sera entendu. 

; I-

Syndicat, du bâtiment. — Réunion générale co 
soir, à e h. 30, salle 10. Bourse du Travail. Ordra 
du jour : nomination de secrétaires et d!un tréso-
rier; questions diverses importantes. Présence in-
dispensable. 

Les camarades du Syndicat du bâtiment sont 
priés d'assister aux obsèques du caniarade Canvpi, 
aujourd'hui, à 2 heures de l'aprSs-midi, rue du 
Château-Joly. 

Syndicat des Employés de Commerce. — Les em-
ployés de bureaux sont informés qu'une section 
spéciale de comptables, teneurs de livres et em-
ployés aux écritures est créée afin de pouvoir dé-
fendre avec efficacité les revendications si mécon-
nues de la dite corporation. Pour les adhésions, 
s'adresser à la Bourse du Travail, salle 15, où un» 
permanence est établie à cet effet les aifiis et 
vendredis, de 19 heures à '20 heures. 

B-Q.11 e-tirx Financier 
Paris, 16 Novembre. — Le bilan du Crédit Lyon-

nais, au 30 septembre dernier, montre les postes 
suivants : espèces en caisse et dans les banques, 
1.020.465.113 fr.; portefeuille et Bons de la Défense 
nationale, 1.392 539.190 fr.; avances sur garanties 
et reports, 214.89S.890 fr.; comptes courants. 393 mil-
lions 729.246 fr. 

Au passif, les bons a vue et les dépôts atteignent 
858.771-.696 fr.; les comptes courants, 1.519.5S9.955 tr. 
et enfin les comptes d'ordres et divers 57.146.175 fr. 
En dehors d'un recul d'un quart de poitft sup-
porté par notre 3 % toujours par suite d'opérations 
d/arbitrage, il n'y a pas lieu d'enregistrer do 
modifications appréciables sur la tenue générale de 
la cote. Les valeurs russes sont fort discutées. 

. REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M- Edouard Honorât, née Richerme; 
M"* Blanche Honorât remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils leur ont témoignées à 
l'occasion de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de leur 
fils et frère bien-aimé M. Paul" HONORAT, 
du 11e cuirassiers, décoré de la Croix de 
guerre, tombé glorieusement au champ 
d'honneur le 15 octobre 1917, après trente-
huit mois de front, a l'âge de 21 ans. Une 
messe sera dite en l'église du Bon-Pasteuf, 
boulevard National, lundi 19 novembre à 
10 heures du matin. On ne reçoit pas de 
condoléances. 

AVIS DE DECES 

Les membres du Syndicat des Paysans du 
Terroir Provençal sont priés d'assister aa 
convoi funèbre de leur ancien vice-président 
M. AMic Prudent, campagne Poussin, tra^ 
verse Vieille-Chapelle, Pont-de-Vivaux Voir 
lavis de la famille pour l'heure du convoii 
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reçoit les souscriptions sans frais. 
Chacun voudra souscrire à l'Emprunt, se-

lon ses moyens. 
C'est un devoir patriotique d'autant plus 

facile et agréable, que les conditions d'émis-
sion sont, ' particulièrement avantageuses. 
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En vente : RASOIR « GILLETTE » 
_ — —' 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
.OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 h.» 

Mite Hotbromiicr, do l'Opéra-Comloue, dtantera 
La Tosca, avec MM. Lemaire, Vllette, etc. On ter-
minera par cavallerla Itustieana, avec Mite Al-
icïyMM. Lemaire et Vllette, et Mlle B Bby«r. 
Demain en matinée, Mlle Helbronnsr cnantera 
Faust 'avec MM. Lemaire, Boudouxesirue, Figa-
xella et Mlle Kichaël. En soirée, première do La 
Juive, avec M. J. Gautier, premier ténor de 10-
péra, Mlle Arrtes, MM. Lemaire, Dutoit Vllette. 
MUe Detvilte, etc. Location ouverte. Téteph. 3.58. 

GYMNASE — Ce soir, à 8 h., et demain on ma-
tinée et soirée, l'immense succès. Cyrano de Ber-
nerac, chel-d'œuvre de notre grajid concitoyen, 
Edmond Restand, avec tous les excellents artistes 
du théâtre de la Porte-Salnt-Martln. Mme Blan-
che DuXrène, et MM. Jean Duval, pamorès et 
•Bouirdel en tête. Location ouverte. Télépn. 27.79. 

VARIETES-CASINO. — A 8 heures. l'Immense 
succès C'est Nature, avec sa somptueuse mise en 
scène 'et la sensationnelle interprétation compre-
nant les plus grandes vedettes. 

PAL AI S-DE-CRIST AL. — A 8 heures. Immense 
succès de Mlle Carmen VUdez, l'ex-quise chanteuse, 
dans son répertoire; Mlle Suzy Gravîares; Berth 
and partner; les Petits Metehen, les gosses a Paul-
bot; Laurenclo, les Fabiens, la beUe Otorlta, etc. 

CILVTELET-THEATRE.. — Ce soir, à 8 h. 15, 
le °rand succès comique Théodore et Cle, deso-
pUant vaudeville en 3 actes, de nos concitoyens 
Nancey-ATmont, avec-Mlle Elten CJuzel, du-théâtre. 

•Michel- MM. Donelly, de la Porte-Saint-Martin, 
Bar'tet' de la Renaissance; Duplessis. du Pakiis-
Royal; Mmes Maggy Maupré, do la Scala, Rlna 
Garay, etc. Au 2" acte, les couplets de « La petite 
Femme Tr.:ui<iuillc », par Mlle ClœieL Dimanche, 
matinée et soirée. Prochainement. L Embuscade, 
avec une interprétation do premier ordre. 

BiPRHMT MfISÂL 4,/' 
Prix d'Emission : 6S.6O 

Rendement : 5.83 °/0 
Les souscriptions sont reçues 

sans frais, à ia 

ifflUABl 
La Wenïraat5aésa;î©l'anémie, 

toutes les dépressions physique* et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaineses par LÂ FERRe&ffMIffE 
Pbospfeattée On D' VILLAR» 

EH VENTE dans toutes les Pharmacies 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAVAOE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h ilitouî TaHiear f^SSE^**, 
MARSEILLE ( Bdde la RflB<teIeine,37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIEMNE. GRENOBLE 

CASINO DE LA PLAGE. — Dflmaln, a ï herares. 
oiirertûre des grands concours d» chant, avec 
1.000 francs de prix. Inscriptions au Casino. 

——— ——————— 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société Le Drapeau, préparation an B. A. M. 

des classes 19 et 20, lnîan'teffie et cavalerie. Ins-
criptions au siège, gymnase Bertiranat'rbaTa'nd, 9, 
rue d;'Aréole. Cours lo matin et le soir. 

WV Aux Excursionnistes de Proveoce (S. A. G., 
5 lie) demain, à 8 heures, rassen^tement . au 6" 
hussards, écsultation et éducation physiqiue. Mardi, 
à 7 heures, et vendredi, à 8 h. 30. au gymnase 
Vincent, 12, rue Bergère, éducation physique et 
"■ymnastlque de sélection. Jeudi, à 8 h. 15, cours 
théorique de préparation au C. P. M. et au 
B vvv A l'Ecole Marseillaise Louis Marin, demain, 
à 7 heures, équitatlon au 6* hussards; à. 9h. 30. 
tir et édiucaiion physique au Pharo; mardi, a 
8 h 30, cours théTorique marine; mercredi et ven-
dredi à 8 h. 45, gymnastique au siège; Jeudi, 
cours théorique au siège, nscrlptions reçues tous 
les soirs après 6 heures, au siège, 16, rue Barthé-
l0vvv A l'Escatliron Marseillais, école d'équltatlon, 
rassemblement, demain, à 7 heures, au 6* hus-
sards, équitatlon. 

wv Aux Amis de l'Instruction Laïque (Manseine-
Blancarde), section des pupilles, demain, à 9 h. 
et Jeudi à î heures; section des cadets, mardi et 
vendredi, à 8 heures du soir. 

wv A l'Etrler, demain, rassemblement, a 8 n., 
an quartier de cavalerie ; mardi, de 7 h. à 8 h. 
du matin, et vendredi, de 8 h. 30 à 9 h. 30. ras-
semblement au gymnase Vincent; jeudi, à 8 h. 15, 
cours KU siège. 

wv A la Société Mixte de Tir, demain, à 8 h., 
réunion des élèves; préparation au B. A. M. Ins-
truction physique et tir. 

wv Au Cours d'Instruction Physique du Lycée, 
réunion des élèves, anciens et nouveaux, demain, 
à 8 heures précises, au stade de Salnt-Glniez. Pré-
sence contrôlée. 

Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 
pesanteur, de l'engourdissement et da la douleur. Leur rupture engendra 
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables, ) 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines-qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impuissance, _ On 
Jgnore généralement qne ^ ~ 

L'ÉLIXIR de 

guérit radicalement ces affections par son action sur le sysfêms veineux. 

En découpant ce Bon L 7 S~1 et .en l'adressant à 
PRODUITS NYRDAKL, 20, rue da La RcchofoncanM, PARIS 

• on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 
"as 

EXCURSIONS ET SORTIES 
les Excursionnistes Marseillais partiront de-

main : de Chateau-GombeTt, à 7 heua-es, pour le 
Pllon-du-Rol ; de la Vnilbarelte (tram La Baracse), 
a 9 héures, pour les Craies de Satnt-Cyr; du Re-
don, à 7 heures, pour la Chemtnée-du-Dlable et le 
grand Val-Vierge. 

wv La Famille partira demain de la Madraorne, 
& 9 heures, pour la protte de Salnt-Mlch.jl-d'Ea'a-
Douce et le Pas-du-Géârit ; de Saint-Antoine, à 
2 heures, pour l'habitat dn Patn-de-Sucre (causerie 
par M. Stanil Wastrler). Détails au slèire. 

wv Les Touristes Marseillais iront demain au 
Pln-deCarmagnan. R. V. h 6 h. 45, au tram de la 
Bourdonnière, boulevard Dugommler. 

La LoS Courier 
CEUX QU'ELLE ATTEINT 

CEUX QU'ELLE N'ATTEINT PAS 
La loi Mourler revise complètement l'affectation 

de tous les mobilisés suivant cet exosllént prin-
cipe de Justice : « Les Jeunes à Tarant, les -rtéux 
a l'arrière. » 

Tous les 'mobilisés doivent donc connaître les 
dispositions de cette loi qui tes visent, attendu 
surtout que, comme en dispose ^Instruction du 
7 septembre 1917. c'est aux Intéressés ©ux-mèmes 
qu'il appartient de faire valoir tes exceptions à la 
tel dont ils peuvent bénéficier. 

C'est ainsi que les visites médicales ayant été 
subies par des auxiliaires, à la suîte desquelles des 
versements dans le service armé avaient été effec-
tués dans diverses régions et contrairement aux 
dispositions précises de la loi, le résultat de ces 
visites a été aunulé par te sous-secrétaire d'Etat, 
M. Mourler lui-mome, sur la réclamation des Inté-
ressés. D'un autre coté, cette loi prescrit des péna-
lités graves à l'égard des chefs d'Industrie qui ne 
se conforment pas a ses dispositions pour l'emploi 
des spécialistes; U est donc, pour eux aussi, Indis-
pénsabte de bien la connaître. 

Pour satisfaire à ces nécessités, l'éditeur miU-
taire Charles-Lavauzjelte, 124. boulevard Satat-Gar-
mialn, Paris, publie une brochure très complète, 
en vente chez tous les libraires, comprenant, dans 
une première partie, tous les textes (lot, circu-
laires, instructions, décrets) relatifs à là loi Mou-
rler, et dans une deuxième partie, un commen-
taire pratique et précis expliquant l'application 
de la loi dans tous les cas. 

L'ECOLE ET'LA VIE (directeur, Paul Crou-
zet), revue hebdomadaire d'éducation et d'en-
seignement, paraissant tous les samedis, 
s'adresse à la fois au grand public et au 
personnel enseignant et comprend deux par-
ties : 

A) Journal des instituteurs et institutrices. 

B) Libre tribune d'éducation nationale. 
Librairie Armand Colin, 103, boulevard 

Saint-Michel, Paris, V». 

Aux réformés n' t et auxiliaires. — Demain, a 
10 heures du matin, au boulevard Dugommler, 4, 
siège de l'Etoile Rouge, causerie sur diverses ques-
tions par le président, qui se reserre de rendre 
un compte complet du Congrès National devant 
une assemblée extraordinaire qui sera convoquée 
le 25 novembre. 

Entr'aide Féminine. — Demain, & 5 heures, au 
Lycée de Jeunes fines (entrée rue Armény). cau-
serie sur « L'Enla-nt source de Joie... et de lar-
mes », par Mine Dejean-Petlt, avec te concours de 
Mlle Serra. Toutes les alliées des causeries de 
l'Entr'aldo Féminine- et leurs amies y sont invi-
tées. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition, nou-
veau programme. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, à 9 bJDo, 
répétition générale obligatoire. 

Ouvrières et ouvriers en bijouterie. — Assemblée 
générale, demain, à 10 heures du matin, B<*urse 
du Travail, saUo 19. Compte rendu financier; cours 
professionnels. 

Bourse de fêamifa da 18 Mo?smbra 
3 % au porteur, 59 50; coupures de 100 fr., 

59 50. — 5 % 1915-1916, 87 50; coupure? de 250, 500 
et 1.000 fr., 87 50. — Japon i % 1910, 89. — Russie, 
Consolidés 4 %, coupures de 30 fr. de rente, 51 50. 
5 % 1906, 64; 4 1/2 % 1914. 59. — Panama, 113. — 
Mines de Graissessac, 750. — Houillères d'Ahon,, 
145. — Société Norvégienne de l'Azote, 718. — Ville 
de Paris 1S71, 367; 1898, quarts, 81; 1899, 2j80; 1912, 
224; 1917, 502. — Communales 1379, 441. — Fonciè-
res 1885, 329. — Communales 1S91, 296. — Foncières 
1909, 200. — Communales 1912, 194. — Foncières 
1913, 388. — Crédit Foncier 1917, 340; 215 fr. non 
versés, 311. — P.-L.-M. 3 % fusion ancienne, 331; 
fusion nouvelle, 325. — Société Marseillaise, 650; 
250 fr. payés, 645. — Emhaicatlons de Servitude, 79. 
— Fralsslnet et Cle,, 1190. — Messageries Maritimes, 
297. — Compagnie Mixte, 558. — Transatlantique 
ordinaires, 825. — Transports Maritimes, 1400. — 
Bonnettes, actions de priorité, 45. — Charbonnages 
des Bouches-du-RhOné, 695. — Raffineries Saint-
Louis, 2275. — Vermlnck C.-A. et Cie, 211. — Immo-
bilière Marseillaise, 531. — Afrique Occiaentale, 
2350. — Boues H.-A. et Cle, S00. — BrasseTles de la 
Méditerranée, 445. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 1300. — Ciments Portland, 16. — Ciments 
Romain Boyer, 205. — Commerciale Française- de 
l'Indo-Chlne, 3S0. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille, ■ 512. — Extrême-Orient. 610. — Fournler L.-
Félix et Cle, . 444. — Froid Sec 149. — Glycérines. 
600. — Grands Travaux de Marseille, 1120. — PettJ 
Marseillais, 3i5. — Salins du Midi, 2680. — Raffi-

VÉRITABLE 

DES TREIZE PApETS 
dn PERE Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SAM ET L'IRRITATION 

Prix 0.75 le pacruet; par poste 1.05 

MaisonBLAîZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas so tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

nerJes de Soufre réunies, 280. — Tuileries Romain 
Boyer, 167, — VJUe de Marseille 1890, 420; 1897 , 360; 
1905, 425; 1917, bons communaux de 500 fr., 501. — 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 482. 
— Félix Fouraier et Cle, 490. — Tramways, 369. 

Bourse de Paris du 1@ Novembre 
3 % français, 59 75. — 3 % amortissable, 09 75. — 

5 %, 87 70. — Obligation Ouest-Etat, 3S5 75. — 
Obligation Tunisienne, 320 50. — Brésil, 58 10. — 
Dette Egyptienne unifiée, 93. — Dette Ottomane. 
57 10. — Extérieur Espagnol, 112 50. — Japonais, 
8S 50. — Portugais, 62 50. — Russe 3 % 1891, 45 50; 
4 % consolidés, 53; 5 % 1906, 65 50 ; 4 1/2 % 1914, 61. 
— Banque de l'Algérie, 3195. — Compagnie Algé-
rienne, 1370. — Crédit Lyonnais, 1130. — Société 
Marseillaise, 650. — Banque de l'Dnion Parisienne, 
645. — Babqiue Nationale du ' Mexique, 340. — 
P.-L.-M., 950. — Nord, 1292. — Saragosse, 437. — 
Transatlantique ordinaire, 344. — Messageries Ma-
ritimes, . 295. — Métropolitain de Paris, 437. — 
Nord-Sud, 143. — ïramways, 430. — Thomsoa-
Houston, 825. — Briansk, 300.>— Rio-Tlnto, 1839. — 
Sosnowtce, 770. — Tabacs Ottomans, 383. _ Ville 
de Paris 1865, 545 50; .1871, 365; 1S75, 496; 1876, 491; 
1892, 254 50; 1S94-96, 257; 1898, 305 59; 1904, 312 50; 
1910, 287; 1912. 222 50. — Méditerranée 3 % fusion, 
330 75; fusion nouvelle, 326. — Midi 3 % ancienne, 
348. — Sud de la France, 282. — Lombardes an-
ciennes, 146. —- Nord d'Espagne, »4<S. — Saragosse, 
374 50. Salonique-Constantinoplo, 155. — Com-
munales 1879, 440; 1880, 468 50; 1891, 293 50; 1892, 
328;'1S99, 328; 1906, 361; 1912, 196. — Foncières 1879, 
475; 1883, 328; 1885, 328; 1895. 342 50; 1903 , 367; 1909, 
198; 3 1/2 % 1913, 387 ; 4 % 1913, 417. — Crédit Fon-
cier 1917, 345 ; non libéré, 310 25. — Panama, 115 75. 

Marché en banque. — Brésil, 87 50. — Bakou, 
1351. — Balia, 326. _ Caoutchouc, 273. — Charte-
red, 22 75. — Da Beers, 359. — Lena, 39. — Malacca, 
152. — Maltzoff, 397. — Modderfontelo, 237 50. — 
Platine. 439. — Tharsls, 150. — Toula, 759. — Utaa, 
570. — Dnieprovienne, 1675. 

ETAT-CIVIL. 
NAISSANCES du IS novembre. — Eoure Fernand, 

Salnt-Bamahé. — Piras Pierre, rue Barsotti, 8. — 
Carnaeho Isabelle, rue Granoux, 3. — Barthélémy 
Julienne, SalntrAntolne. — Antonl André, rue de 
Forbin, 4. — Testoni Andréa, rue Saint-Jean-Bap-
tiste, 1. — Perrone Gilberte, rue du Chapitre, 17. 

Falzone ïyonne, rue du Pin,' 37. — Caporusso 
A-ngèle, boulevard de Serre, 5. — Jodor Edouard, 
rue Eenedit, 12. — Pagneux Juliette, rue Kléber. 
48. — Rencurel Fernande, rue de la Carrière. 9. — 
Averti Hermlnie, impasse Robert, 21. — Chabla-
mlap Simon, rue Long-ue-des-Capucin», 20. — Ri-
valité Charlotte, rue Roquebrune, 10. — Javler 
Ernest, rue Larrey, 46. — Reynaud Marthe, rue 
LouJxm, 20. 

Total : 20 naissances dont 3 Illégitimes. 
DECES du IS novembre. - Plugliese Pierre, 42 

ans, rue Mayousse, 23. — Gatta -Giuseppe, 77 ans, 
rue de la Croix, 4. — Saravelll MaTie, 64 ans. rue 
de Forbin, 18. — Lance Irma, 63 ans, rue du Jar-

dln-des-Ptentes, 69. — Schlano dl Colella Cecllla, 
53 ans, ruo Jean-Galand, 10. — Maillard Fernando, 
25 ans, rue de Turenne, 23. — Ferrari Etienne, <S7 
ans rue Jourdan, 23. — Burla René, 50 Jours. ru« 
Chateaubriand, 29. — Pessenesse Eugénie. 72 ans, 
rue Chateauredon, 15. — Castel Honoré, 79 ans, 
Saint-Barthélémy. —- Calllol Ernest, 5 jours, ave-
nue d'Arenc 133. — Volpatto François, 70 an», 
chemin des Chartreux, 215. — Donzé Virginie, 57 
ans rue Longue-des-Capuclns, 92. — Trabuc Eli-
sabeth 40 ans, boulevard Chave, 254. — Brpuqnier 
Anne '72 ans rue Rlvolre, 1. — Mestral Masde-
lelne' 84 ans, boulevard Dauzac, 7. — Bona*-ps 
Mans 45 ans, boulevard de Paris, 1. — SrfVn 
Antoinette, 80 ans, rue des Tonneliers, 47. _ Noga-
rèdo Irma 85 ans, rue Montée-de-Lodl, 47. — Ga-
liana Louis, 11 ans, rue Montaux 22. - Giroucî 
Simone, 3 ans, rue Saint-Lambert. 76. — Nathalie 
Joséphine, 77 ans, rue Beauvau, 9. — Datllan An-
toine, 79 ans, avenue du Prado. 208. 

Total : 28 décès, dont 4 d'enfants. * 

rrrlfoifiTme «in Travail 
wv On demande des ouvrières établisseuses des 

caissières, des cloueuses pour boîtes-a dattes, façon 
bien rétribuée. S'adresser scierie Pascal Conte, che-
min de Sainte-Marthe, 72, urgent 

wv On demande des ouvrières pour costumes 
garçonnet; travail bien rétribué et toute 1 année. 
S'adresser Franco-Belge, 30, quai du Canal, 9* étage. 

wv On demande demi-ouvriers eerrurlers; deml-
ouvrier menuisier, rue Sainte 129. 

wv On demande de bons ouvriers M» chaussures 
pour travaU cloué, enfants, fillettes, grandes fil-
lettes-; bonnes façons, chez Sottocoppa, ruo Nô-
grel, 25. 

wv On demande femme de ménage avec -««te-
rences, Bar des Sociétés, rue Venture, 3. 

wv On demande Jeune homme présenté par pa-
rents, 14 à 15 ans, pour courses, rue de Rome, 127, 
Jeanne-d'Arc. 
vu On demande une bonne femme de ménage, 

sachant cirer, de 8 heures a midi, 19, rue Sainte-
Victoire, au rez-de-chaussée. 

wv On demande un jeune garçon présenté par 
ses parents, comme apprenti emballeur, au magasin 
de paniers, 3, rue des Fabres. 

wv On demande une demi-ouvrière couturière, 
S'adresser de suite, rue de Rome, 25. 

wv On demande des apprenties cartonnières ehes 
E. Boyer, 27, quai du Canal. 

wv On demande un jeune homme de 14 a 15 ans 
pour faire les courses. Maison L. André, 70, roe 
Saint-Ferréol, à la Tricoteuse. 

wv On demande des jeunes gens pour faire les 
courses. S'adresser de 10 heures a midi. Deprez, 
19, rue Paradis. 

wv On demande bonne, sachant faire un peu 
cuisine, et non couchée, personnè sérieuse, 28, bou-
levard du Muy, 28, Crémerie Parisienne. 

wv On demande garçon pour courses, présenté 
par parents, boulevard National, 67 (vins*. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). —+!>n 
demande : un ouvrier typographe (certain âge), 
apte à faire la place au besoin, à Salon (B.-du-R.);. 
un bon ouvrier ajusteur et un tourneur sur métaux, 
à Nice (Alpes-Maritimes) ; des bûcherons (travail aux 
pièces), et un scieur circulaire, à Gémenos (B.-du-
R.); des ouvriers ébénistes et un bon chef d'ate-
lier sachant bien débiter meubles, à Cannes (Alpes-
Maritimes); un bon ouvrier charron, travail assuré 
toute l'année, à Aix (R.-du-R-); un ouvrier tailleur, 
a Hyôres (Var); deux bons ouvriers tailleurs; a 
Vaison (Vaucluse); des ouvriers maçons ou cimen-
teurs et des charpentiers, salaire 1 fr. 30 l'heure, 
à Rouen (Seine-Inférieure); un garçon de comp-
toir (bonnes références); des ouvrières et demi-ou-
vriers menuisiers; un ouvrier mouleur sur cui-
vre; un ouvrier charron, des ouvriers et demi-oa-
vrieps serruriers; des monteurs pour chaussures 
militaires; un ouvrier ou demi-ouvrier tapissier en 
meubles; un demiouvrter fumiste; des ouvriers 
tanneurs ou corroyeurs; des ouvriers marbriers 
scarpelins; des ouvriers selliers pour le grand 
équipement (travail à domicile); un ouvrier forge-
ron sur cornières ou serruriers faisant la forge; un 
soudeur autogène; un ouvrier chaudronnier sur 
cuivre pour tuyautage; un jeune garçon de maga-
sin de 14 à 15 ans; un apprenti carrossier, sa-
chant frapper devant; un apprenti cuisinier et ïm 
bijoutier (présentés par leurs parents); nn appr?$ti 
papetier-relieur dégrossi ou non; des apprentis 
plombiers, serruriers et électriciens dégrossis; des 
jeunes gens de 13 à 15 ans pour lés courses; des 
ouvrières sellières (travail à emporter); une ou-
vrière mécanicienne; des ouvrières chemisières; 
une jeune commise; une apprentie tailleuse. - — 
S'adresser à la Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié d'apporter livrets, certificats et 
pièces d'Identité, de même que faire connaître îs 
résultat du placement. > 

Société Anospe ûss Etablissements 

I — Suiyant délibération 
en date du 27 Juillet 1917 dont 
une copie certifiée conforme 
est demeurée annexée à la 
minute de l'acte de déclara-
tion de souscription et de 
versement dont il va Être ci-
après parlé. 

L'Assemblée générale ex-
traordinaire des actionnaires 
de la Société anonyme des 
Etablissements Arsène Saupi-
quet, dont le siège est à Nan-
tes , boulevard Sébastopol, 
n° 16, et dont les statuts ont 
été établis, suivant acte sous 
signatures privées, en date à 
riantes du 9 mai 1881, déposé 
au rang des minutes de M8 

Boulay, notaire a Nantes, sui-
vant acte reçu par lui le 
même jour. 

A décidé aue le capital so-
cial oui était alors de trois 
millions trois cent milite francs 
serait augmenté de' sept <tent 
mille francs par l'éinissTon 
au pair de sept mille actions 
nouvelles de cent francs cha-
cune et que par suite le capi-
tal social serait porté à qua-
tre millions de francs. 

Le Conseil d'administration 
a été autorisé à réaliser cette 
augmentation de capital et à 
en recevoir le montant, à. 
l'aire la déclaration notariée 
de souscription et de verse-
ment et à remplir toutes les 
formalités destinées à rendre 
cette augmentation de capital 
définitive. 

IL — Suivant acte reçu par 
M* Louis Gaucher, suppléant 
M» Geffriaud, notaire à Na* 
tes, et M" Boursin, suppléant 
M6 Gaudry, notaire à'Nantes, 
le S octobre 1917, les membres 
du Conseil d'administration 
de la Société anonyme des 
Etablissements Saupiquet, ont 
délégué deux d'entre eux : 

Monsieur Donatien Boy, in-
dustriel, président du Conseil 
d'administration de la dite 
Société; demeurant à Nantes, 
quai Fiesselles, n° 3 bis : Et Monsieur Jean-Baptiste-
Paul Pucet. propriétaire, ad-
ministrateur de la dite So-
ciété, demeurant à, Nantes, 
boubivard Delorme, n° 13 ; 

A l'effet de faire la déclara-
tion notariée de souscription 
et de versement et à remplir 
toutes les formalités desti-
nées à rendre définitive cette 
iaugmentation de capital. 

III. — Suivant acte reçu 
par M* Louis Gaucher, sup-
pléant M0 Geffriaud, notaire 
à Nantes, et M» Boursin, sup-
pléant M* Gaudry. notaire à 
Nantes, le 8 octobre 1917. Mes-
sieurs Boy et Puget, sus-
nommés ont déclaré que les 
7:000 actions de 100 francs 
chacune représentant l'aug-
mentation de capital de 
"700.000 francs décidée par la 
délibération de l'Assernblée 
générale des actionnaires sus 
énoncée, étaient entièrement 
souscrites par 69 personnes 
qui avaient versé la totalité 
du montant de leurs sous-
criptions, et que la somme de 
700.000 francs ainsi obtenue 
avait é,té déposée à. Nantes, à 
l'agence de la Société Géné-
rale, sise place Royale. 

Les comparants ont repré-
senté pour être annexée audit 
acte la listé contenant- ' les 
noms, prénoms, qualité et 
domicile des souscripteurs, le 
nombre d'actions souscrites 
par chacun d'eux, le capital 
représenté par ces actions, et 
les versements effectués. 

IV. — Suivant délibération 
en date du 24 octobre 1917, 
dont une copie est demeurée 
annexée à la minute d'un 
acte de dépôt dressé par M0 

Louis Gaucher, suppléant M» 

Geffriaud. notaire à Nantes, 
et Ma Boursin, suppléant Ma 

Gaudry, notaire à Nantes, le 
27 octobre 1917, l'Assemblée 
générale extraordinaire des 
actionnaires de la Société 
anonyme des Etablissements 
Arsène Saupiquet, après avoir 
pris connaissance de la dé-
claration de souscription et 
de versement faite par .les 
membres du Conseil d'admi-
nistration aux termes de 
l'acte sus-visé, a reconnu la 
sincérité de cette déclaration. 

En conséquence', cette aug 
mentation de capital est de-
venue définitive et le capital 
S'est trouvé porté à quatre 
millions de francs. 

L'Assemblée générale a dé-
cidé que par suite de l'aug-
mentation de capital la ré 
daction de l'article VII des 
statuts serait modifiée com-
me suit : 

Article VIT. — « Le fonds 
social est fixé à 4.000.000 de 
francs, divisé en 40.000 ac 
tions de 100 francs de capital 
nominal chacune (observa-
tion étant faite qu'il était à 
l'origine de 1.150.000 francs 
divisé en 2.300 actions de 
500 francs chacune, ce qui ex-
plique la rédaction de l'art! 
cle VIII ci-après) ». 

En outre, rassemblée géné-
rale a décidé que comme con-
séquence des modifications 
statutaires déjà voîtées par 
des précédentes assemblées 
la rédaction des articles XVII 
et 45 des statuts serait modi 
fiée et remplacée ainsi qu'il 
suit : 

Article XVII. —' « L'aug-
mentation du capital ne 
pourra être votée que par 
l'Assemblée générale réguliè-
rement convoquée à cet effet, 
dans ce cas, les porteurs des 
actions et les porteurs des 
parts bénéficiaires auront un 
droit de préférence pour la 
souscription des nouvelles ac-
tions à émettre dans la pro-
portion suivante : Chacune 
des 52 parts bénéficiaires 
existant donnera un droit de 
préférence pour la souscrip-
tion de 1/3600 du 1/4 de ces 
nouvelles actions, le droit de 
préférence pour le surplus 
étant réservé aux actions émi-
ses antérieurement. 

L'Assemblée générale, sur 
la proposition du Conseil, 
fixe les conditions des émis-
sions nouvelles, ainsi que les 
conditions et les formes dans 
lesquelles le bénéfice des dis-
-positions qui précèdent peut 
être réclamé. 

Article XLV. — < L'Assem-
blée générale pourra, sur la 
proposition du Conseil d'ad-
ministration, décider qu'une 
portion quelconque des béné-
fices réservés aux actionnai-
res par l'article 42 ci-dessus, 
ne sera pas distribuée à ces 
aetionnaiires et constituera 
un fonds de réserve extraor-
dinaire destiné à parer aux 
résultats insuffisants que pour-
rait donner un exercice et 
aux autres éventualités im-
prévues ». 

Des expéditions : 
1° De la délibération de 

l'Assemblée générale du 27 
juillet 1917 : 2" De la délibé-
ration du Conseil d'adminis-
tration du 6 octobre 1917 ; 3° 
De la déclaration de souscrip-
tion et de versement du 8 oc-
tobre 1917 et de la. liste v an-
nexée ; 4° De la délibération 
de l'Asscinoiee géiiéraile du 
24 octobre 1917 ; 

Et la liste certifiée confor-
me des souscripteurs des 
nouvelles actions ont été dé-
posées lo 12 novembre 1917, 
à chacun des greffes : 

1° Du Tribunal dei Com-
merce de Nantes ; 

2° De la Justice de Paix 
du 2° canton de la même 
ville ; 

3° Du Tribunal de Com-
merce de la Seine ; 

4° De la Justice de Paix du 
XIV» arrondissement de Pa-
ris : 

5° Du Tribunal de Com-
merce de Qulmper ; 

6° De la justice de Paix de 
cette ville ; 

7° De la Justice de Paix de 
PonWAbbé : 

8° De la Justice de Paix de 
Douarnenez : , 

9° De la Justice de Paix de 
Concarneau ; 

10° Du Tribunal de Com-
merce de Saint-Brieuc : 

11° Da la Justice de Paix 
du canton Sua ae cette ville 

12° Du Tribunal de Com-
merce des Sables-d'Olonne 

13° De la Justice de Paix 
de cette ville ; 

14° De la Justice de Paix 
de Noirmoutier ; 

15° De la Justice de Paix 
de l'île d'Yeu : 

16° Du Tribunal de Com-
merce de Lorient ; 

17° De la Justice de Paix 
de Port-Louis ; 

18° De la Justice de Paix 
de Belle-Ile-en-Mer ; 

19° Du Tribunal de Com-
merce de Châteaulin ; 

20° De la Justice de Paix 
de Crozon : 

21° Du Tribunal de Com-
merce de Saumur ; 

22° De la Justice de Paix 
du canton Sud de cette ville-, 

23° Du Tribunal de Com-
merce d'Aix ; 

24° De la. Justice de Paix 
de Martigues ; 

25° Du Tribunal de Com-
merce de La Rochelle ; ' 

26° De la Justice de Paix 
du can'ton Ouest de cette 
ville. 

Pour extrait : 
Louis GAUCHER. 

Mes ois Achats 
de Fonds ds Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1309 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
locai ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
ia publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine tia la data 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velèe du 8» au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
In date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriê 
taire, la nature et le siège du 
iond3, l'indication du délai 
Usé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort aw tribunal 

45 an* 
ds succès 

iOPHETIES SENSATIONNELLES POUR 1918 
qui sont dans l'Almanaoh de Mra» MARI aveo ses études sur le Spiritisme, 

Somnambulisme, Magnétisme et la Clef des Songes, en vente ohes 
rvjmo MARI, 29, rue do Rome, 29, libraires et kiosques. — Prix: 1 fr. 50-

Ë9É 

Essence composés de Salsepareille rouge iodurée 

es ! - Femmes ! 

DE MEKAGE 
à 1 fr. 70 le kilo 

Huile (i'olive 
Huile de table, 3 fr. 60 le litre 
Colis postaux pour tous pays 

AUX OLIVIERS 
DE NIOE 

50, rue Puvis-(le-Clravannes,50 
près rue Colbert 

Clinique Ouvrière 
Accidents du travail, con-

sultations médicales. Tous les 
jours, de 4 à 5 heures, 2 A, rue 
du Fort (boul. Coiderie). 

AMPICM IMPRIMEUR, retiré hUBLM des affaires, accep-
terait volontiers direction im-
primerie en province. Connaît 
parfaitement tous les louages 
d'un journal local. Préten-
tions modestes. Adresser of-
fres à M. Dubois, Agence Ha-
vas, publicité, 8, place v > 
Bourse, Paris. 

^PÂTPsSÉ fesseur, npèrèPde 
famille, cherche leçons, pré-
ceptorat ou place dans instit. 
second, ou prim.; classe Jus-
qu'à la 4", ou emploi dans 
commerce. S'adresser Olivier, 
30 bis, rue Montévidéo. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée aveo les 
sues concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareiile et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre lés maladies de la 

Temme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, le3 cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des miliiers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses, 

Le flacon de ll2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mandat-poste) 
Dépôt fjsuéra! ; DIAWOUX, pharmacion, Grand Chemin d'Alx, 30, lÂiSEflLE 

DEPOTS : Ph1» du Serpent, ru» Tapis-Vert. — TOULON : Ph'« Chabre, Gorlîer, Vedei,— 
AIX : Ph" Dou.— AU LES : Pli1*» Maurel. — AVIGNON : Ph'« Marie et Rolland.— LA C10TAT : 
Ph1» Barrière. — CANNES : Ph'0 Antonl. — NIMES : PU1» Favre. — NICE fVW Rostagni. — 
ALAIS : Pli1» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

Dépôt de Draperies 
VENTiS AU DÉTAIL 

ES. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

VICHY Fonds de coifleur 
A VENDRE. . 

Situation unique. Fa-
cilité. Agença - KL 
Langiade. 

CAISSES À mm 
sont demandées de 1.000 à 
4.000 kilos. Offres case 353, 
Marseille. 

^PRENEURS : Véran-
18I3E da à vendre, portes, 

fenêtres, etc. Chappas, rue 
de l'Etoile, 8. 

GARÇON de chai, sachant 
conduire, 23,« rue Cheva-

lier-Boze. 

Exiger ce portrait 

Pour guérir 

ON DEMANDE fift.1» 
à 40 ans, sachant diriger in-; 
térieur. Ecrire, avec référen-! 
ces, M Jaume Louis, à Châ-
'teau-Arnoux (B.-Al.), p. rest. j 
MÊME 37 ans, chauff., 14; 

ans prat., femme \ 
cuis., dem. place, rec. p. ftiaî- j 
très. S'adr, Michelet, La Gui-
che (Saone-et-Loire). 

(M DEMANDE 
la fabrication des huiles par 
le sulfate de carbone. S'adr. 
B. Vaillant, 3, rue Borde, à 
Marseille. 

Maladies de la Femme 
LA BÏETRITE 

n y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte 
d'une opération toujours dangereuse, souvent inef-
ficace. 

Ce sont, les femmes atteintes de métrlte. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

des règles qui étaient insuffisantes ou trop abondan-
tes. Les Pertes blanches et les Hé-
morragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noires. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le bas-
ventre et comme un poids énorme 
qui rendait la marche difficile et 
pénible. 

la Métrlte, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il 60it besoin de recourir à 
une opération. • 

La Jouvence de l'Abbe Soury guérit sûre 
ment mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
1HYOIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse cta sa santé doit employer 
la Jouvence de l'Abbé Soury à des inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trlte, Fibrome mauvaises Suites de couches Tu-
meurs, Cancers, Varices, Phlébites .Hémorroïdes, 
Accidents du Retour d'Age, thaleurs. Vapeurs, 
Etouffements, etc. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY, tontes Pharmacies • 
4 fr. 25 le ilacon ; 4 ir. 85 franco. Les 4 flacons 
franco gare contre mandat-poste 17 francs, adressé à la 

§| Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 
Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorohures 
sont guéris par 
(( 

la seoIFlaeon suffît mw Gfaérir 
i _.t . . . _ _ . les écoulements môme anciens qui demandaient des mois 

de,traitement. C'est le remède des échaurTerrtents, de la 
cystrte et delà goutte militaire. Le flacon de 50 cap-
suies eALOPIP»! estexpédié franco contre mandat de 3 fr. 60 
adressé à GASTINEL. ph„ 94. v. Eé»ut>liau©. Marseiin» 
Dépôt : Anastav. oharuni>-i.. 1 nm muit- 3 rue de l'Arbre 

2a AVIS 
La maison meublée, 52, rue 

des Minimes, est vendue par 
M. Julien, à P. d. d. acte. Op. 
positions Tonnot, 31, r. Mont-
grand. 

choix de tous com-
merces, meublés, 

bar-rest., hôtels, ^beurres et 
fromages, crémeries, etc.Bon-
nes affaires. Voir Tonnot, 31, 
rue Montgrand. 

Baume des Soldats 
et des Haroheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 cent, le Bâton 
chez Isa Ptennaciens et DroguislBs 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur le3 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Dion exiger la Véritable JQOïEBGE de ('Abbé SOURY 
aveo la Signature Màg. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis/ 

Envoi franco oontre 
75 centimes adressés à 
M. GANSSEN, directeur du 
Laboratoire des Spécialités 

Kyrjiiniquos 
10,r. de l'Abbé-do-l'Epée 

BlARSEîLLE 

EXTRAIT DES HOTES DU GREFFE 
de la 

H CPTOIHTST installations 
CLtU I flIU IL en tous gen-
res. Sonnerie, éclairace 2. rue 
EiiUse-Saint-Mtchel 

SIROP INFANTILE &MIÉ «ëiaSSÏS^CSSSS' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU * 
GUET.En vente partout. Dépôt i PHi«»'JWiAS, 8, ?.!. Heilhta. Se <i>é8er des imtUtioaa. 

DESTRUCTION DE PUNAISES 
Par procédés spécîmi» 

Oi PÏiocéeiine 
25, rue de ta Païuct. Téléphone 11,48 

A VENDRE t^%%- tflly* 
les, bureaux, toilettes, 5, rue 
du Lycée, au 1". 

riches et ordi-
naires toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

OU PiSTO VENDE 
Mlmi el Eiiips 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTRB, place FiifBCiiife 1 

Prcrm hier du cours Lieu-Hnytj taud au grand mar-
ché, livret Caisse d'épargne, 
n° 472.633, et papiers famille. 
Bapp. rue Saint-Sébastien, 
93, r.-de-ch., réc. 

(Bouebes-du-Rhône) 

Par arrêt rendu contradictoirement par la Couc 
d'appel d'Aix, Chambre des appels correctionnels, le 
onze octobre mil netif cent dix-sept, enregistré, sta-
tuant sur un jugement du Tribunal correctionnel da 
Marseille du quatre juin mil neuf cent dix-sept, enre-
gistré, la dame Pretto Domenica-Catherine, veuve 
Galliana, 53 ans, laitière, demeurant à Marseille, ruis-

.seau de Mirabeau, propriété Constant, a été déclarée I coupable d'avoir à Marseille le trente et un octobre 
|mil neuf cent seize, falsifié du lait destiné à être vendu 
jet mis en vente le lait qu'elle savait être falsifiée, ej 
condamnée à six jours d'emprisonnement, quatrèl. 
cents francs d'amende avec insertion par extrait du 
présent arrêt dans les journaux Le Radical et Le Petîi 
Provençal, et ce à ses frais. 

U n'y a pas eu de pourvoi en cassation. 
Ledit arrêt devant être exécuté à la diligence du pro-

cureur général. 
Pour extrait conforme 

Pour le Greffier en chef de la Cour, 
BOUSSON. 

PERDU par ouvrière sac-
portefeuille avec 250 

fr., tout son avoir, et papiers 
identité, bonne récompense, 
Mlle Mazeliier, 42, boulevard 
Garibaldi, au 2°. 

à Beaulieu-Berrias, 
un chien basset, 

marron, collier initiale C, 
pointé, appartenant à Chazal 
Julien, St-Florent (Gard). Lui 
écrire, récompense. 

LA Gérant VicroB HEY0IES 
Imp Ster. du Petit i'rownçal 

rue de la Darse. 75. 

NOËL & NOUVEL AN 
CARTES POSTALES "bromure" et "brodées" 

Trçis cents metlèles entièrement nouveaax 
EebaniiHons et prix-courants 

pour détaillante contre mandat 3 fr. 95 

MARfl-LlfBAiB, 56, rue Sébastopol, Marsel 


